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Patriotisme
ou soif du pouvoir ?

Quand le général de Gaulle s'enfuit de France pour fon-
der en Angleterre le mouvement de France Libre, il eut l’o-

reille du monde et il passa pour un héros. Tout alla bien tant

que son fameux mouvement de libération resta dans ses ca-

dres militaires, mais ie jour où le général se crut un grand po-

litique, ce que de toute évidence il n’est pas, tout commenca

a se gater.

Aujourd’hui, de Gaulle boude, à Alger. I! veut tout do-
miner, tout régenter, n'accordant à personne d'autre qu'à lui-

même la pureté d'intention, le patriotisme désintéressé. Il

fait de la politique et une politique qui tient à ceci: “Tous

ceux qui ne m‘ont pas suivi sont des traîtres””.

Les nombreux amis et admirateurs que De Gaulle s'était

gagné par sa conduite héroïque en 1940 se demandent jus-

qu'où vont aller l'exigenceetl'arbitraire de ce général en train

de se muer en dictateur.

En effet, et les grands journaux des Etats-Unis ne se gê-

nent pas pour le dire, De Gaulle, ombrageux pour tout ce qui

regarde sa propre gloire, est en train de perdre tout le prestige

qu'il avait gagné. De généreuses qu’elles étaient, ses vues

tournent au mesquin, à l'étroit. Il semble oublier la France
pour ne s'arrêter qu'à lui.

Pendant que les Français métropolitains souffrent de la

famine, s'étiolent sous la botte nazie, le chef des Français Li-

bres oublie ces malheurs pour n'agiter que le pseudo-épouvan-

tail de Vichy, comme si le Vichy du Maréchal Pétain était vé-

ritablement responsable des malheurs de la France. Qui com-

mandera, qui distribuera les ordres? Voilà à quoi tiennent

présentement les préoccupations du général de Gaulle.

Nous croyons cependant que le général se fût conduit

tout autrement n‘eût été l'entourage d’ambitieux qui se cache

dans son ombre. Il y a les Français Libres de bonne foi, les

plus nombreux, mais il y a aussi tant de Français au patriotis-

me douteux dont le goût de l‘intrigue se dépense continuelle-

ment dans des combines à l'écart desquelles un chef devrait se

tenir. C'est sans doute cette clique qui insuffle à De Gaulle

ces sentiments d'indépendance outrancière qui sont en voie

de miner toutes les bases d’entente entre Français hier oppo-

sés,

Du train où vont les choses, pour peu que se maintien-

nent les exigences déplacées du général de Gaulle, celui-ci

verra sa cause délaissée de tous les vrais patriotes français qui

ne croient pas que ce soit le temps de faire de la politique
dans le dos de la France qui souffre. c M

 

COMPLAISANCE On pense au boeuf
de l’Argentine

  

Dans le premier numéro de la
revue “Le Monde Libre” publié à

New-York, on peut lire, sous la

signature du célèbre écrivain an-

glais Julian Huxley, un appel à la
limitation des naissances com-

me moyen de résoudre en partie

le problème colonial. Dans le
même numéro on retrouve la si-
gnature du R. P. Ducatillon. On

Ne voit pas très bien l’éminent
dominicain dans cette galère.

Depuis que le rationnement de

la viande amaigrit la chère quo-

tidienne, on ne peut s'empêcher

de penser à ces énormes quanti-

té de produits carnés qui pour-

raient nous venir de l’Amérique

du Sud, si notre gouvernement ne

restait attaché au système de

troc qui susbsiste entre colonies

au sein de l'Empire.

Il y a quelques mois un consul

d’un état sud-américain a soule-

vé un coin du voile qui dérobe la

vérité sur ce sujet. II a dû, com-

me on s’y attendait, ravaler sa

déclaration imprudente. \

Il n’est pas bon que le fond des

histoires internationales soit con-

nu du peuple.

En France, avant la guerre. il y
avait politique jusque dans Ja

- Tellgion: catholiques de droite,
catholiques de gauche, etc. Quand
la religion entreprend de revêtir
les livrées de 1a mode, c'est tou-

Jours au détriment de son sens
Profond, de son fonds de vérité
inamovibie, !

C. M.

 

et de la largeur de vues interna-

tionale! Baik
C.M.

Que de bêtises et d’incinvenan-
ces on commet aujourd'hui au
Rom de l’instinct communautaire 

 

 

  

Albion conserve son sang-froid
 

 

 
 

La Grande-Bretagne a le culte du passé. Dans ce pays traditionna-
listo, les monuments historiques sont choses sacrées. Les bombarde-
ments aériens ont endommagé un grand nombre do ces reliques de
l'histoire. Malgré la pénurie de la main-d'oeuvre ot les problèmes de
toutes sortes causés par In guerre, les Anglais trouvent le moyen de
réparer ces momiments. On voit ci-dessus des tuiliers en train de ré-
jarer l’église Sakt-Martin, de Cantorbéry, la plus viciio église de la

nde-Bretagne. Elle dato du quatrième siècle. C’est là que Ethel-

lu depuistre
+ bert, roi de Kent fut baptisé. Des services

    
y sont célébrés
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L'affaire du collier

La chronique raconte qu’un é-

norme diamant, jadis propriété

de la reine Marie-Antoinette, se

vendait récemment aux enchères,

a Paris. Un collectionneur le
paya 930,000 francs, ou presque

$20,000. Marie-Antoinette aurait

confié la pierre au comte Wlicki
Walicki, chambellan de la mai-
son de Palogne, peu avant son

exécution en 1793. Et cette his-
toire rappelle celle du collier, qui

provoqua en France le scandale

que l’on sait, en 1785. Prenant

par surprise la cour et la ville,

l'événement devait aggraver le
mécontentement de la populace,

déjà grand, à l’endroit de la mo-
narchie. On était au mois d'août.

A cause d'un train de vie extraor-

dinaire, le cardinal de Rohan,

ambassadeur extraordinaire de

France à la cour de Vienne, ve-
nait d’être rappelé à Paris. Il se

trouvait fort en défaveur, et la

Reine surtout lui témoignait de
l'hostilité. Il reçut un jourla vi-

site d’une dame de Lamotte, in-
trigente’ qui se disait descendante

des Valois. Elle lui représenta

qu'il pourrait regagner les bon-

nes grâces de la souveraine, s'il

consentait à lui servir d’intermé-

diaire pour l’achat d'un collier

de diamants- qu’elle désirait, mais

qu'elle n’osait se procurer direc-

tement. Le bijou valait 1,600,000

francs et lui avait été offert par
le joaillier Boehmer. Rohan ac-

cepta, acheta le collier et le re-

mit a Mme de Lamotte.

Aussitôt l’aventurière vend les

diamants un à un, paye ses det-

tes et mène grand train, cepen-

dant que Boehmer attend paie-

‘ment. En désespoir de cause, ne

voyant rien venir, le bijoutier dé-

‘cide de porter ses doléances jus-

qu’au pied du trône et le pot aux

roses se découvre. On croit d'a-

bord à une escroquerie du car-

dinal, d’illeurs criblé de dettes, et

la police l’arrête le jour de I'As-

somption, alors qu'il se rend a la

chapelle du château de Versailles,

encamail et en rochet. On le lo-

ge à la Bastille, en attendant que
s'instruise son procès, Effroyable,

le scandale éclabousse surtout la
reine que le peuple n'aime pas, à

laquelle il reproche depuis long-

temps ses légèretés et prodigali-

(Suite à la page 4.) 
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PETITS AVEUX

Enfin la vérité commence à

sortir de ses langes.

A la question de savoir si le

Canada fait toute sa part dans

cette guerre, un ministre fédéral

répond: “Je pense parfois que

nous essayons de faire trop. Pays

de 11 millions, nous tentons de

nous équipoller à l’effort de guer-

re d’une nation de 20 millions”.

Que les ultra-loyalistes attra-

pent cela pour une fois! Car il

fout cue de bien grandes difficul-

tés d’erdre économique aient

surgi au pays depuis quelques

mois, pour que le ministre du tra-

vail, M. Mitchell, se risque à cet
aveu.

Des journalistes, en se basant

sur des statistiques officielles,

l’ont souvent écrit: comparative-

ment aux populations, notre ef-

fort de guerre, dépasse cn pro-

portions ct en intensité celui de

toutes les Nations-Unies, y com-

pris la Grande-Bretagne et les

Etats-Unis.

C’est ainsi que le Canada, pays

encore jeune et mal assis sur ses

bases, s’est engagé dans une poli-

tique ruineuse de milliards pour

faire plaisir à la portion la moins

nombreuse, mais la plus tapa-

geuse du pays, celle des impéria-

listes arrièrés qui ont toujours

eru qu’on devait donner plus que

Churchill lui-même n’en deman-

dait.

Ainsi, il y a environ six mois,

un aviateur canadien de retour
au pays, après un séjour prolongé

en Grande-Bretagne pouvait dé-

clarer qu’à son sens le rationne-

ment était plus rigoureux en Ca-
nada qu’en Grande-Bretagne.

Après deux années de guerre,

les meilleurs produits alimentai-

res à base de sucre, comme Iles

confitures et les marmelades,

nous venaient encore des fabri-

ques de Grande-Bretagne, quand

ici, de toute apparence, chez nos

manufacturiers, sévissait une

grande pénurie de sucre.

Un conseiller municipal de Ga-

nanoque, Ont, s’appuyant sans

doute sur des renseignements

confidentiels, déclarait hier, à

une séance de son conseil, qu'il

ne voyait pas comment on lais-

sait les Canadiens souffrir d’une

pénurie de pommes de terre

quand, en Grande-Bretagne des

centaines de tonnes de pomme de

terre se vendent à six dollars la

tonne et sont données aux ani-

maux de ferme. “Les Canadiens,

a-t-il ajouté, ne devraient pas ê-
tre privés de cette denrée pour

assurer un tel surplus à la Gran-

de-Bretagne”.

Le ministre Mitchell a donc au-

jourd’hui bien raison de dire, a-

près quatre ans d'efforts dispro-

portionnés, que nous essayons de

faire trop et que la guerre nous

esquinte. C'est, depuis long-

temps, 'expression d’une opinion (Suite a la page 12}
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L'HISTOIRE VIVANTE NÉ
 

L'AIDE AUX VIEUX COUPLES
 

Oeuvre qui ne fait pas grand bruit. — Les
Soeurs missionnaires de Notre-Dame des
Anges reçoivent la direction de la mai-
son, avenue Viger. — Etape importante.
— Fondation de 1935-36.
 

Les vieux couples seront de

moins en moins séparés dans l'a-

venir. On sait que dans le passé

quand de vieux couples étaient

dans l’obligation d’entrer à l'hos-

pice, ils se trouvaient séparés: le

bon vieux allait à l’hospice des

hommes, et la bonne vieille à

l'hospice des femmes.

Depuis quelques années, sans

bruit, une oeuvre d’aide aux

vieux couples est précisément
née de ce reproche de séparation

et se développe petit a petit. La

pension de vieillesse, qui soule-

vait l’objection de la séparation
des vieux ménages aux années

où on la discutait, — heureux re-

tour des choses est aujour-

d’hui la pierre angulaire de l’ex-

istence de l’Aide aux vieux cou-

pies.

Avenue Viger, no 457, à deux

pas de l’Ecole des Hautes Etudes

commerciales de Montréal, face

aux jardins Viger, se trouve le

siège de cette oeuvre éminem-

ment chrétienne, catholique et

sociale.
Le Père Archange Godbout, O.

F.M., en avait jeté les bases avec

le concours de Mme Léon-Mer-

cier Gouin, rue Demontigny, près

de la rue Saint-Denis, la veille de

Noël 1935. Au printemps de 1936,

l’idée fut reprise et dès avril

Y'oeuvre s'installait pour de bon

avenue Viger. Au cours des sept

dernières années, elle n’a cessé

de se développer et elle est riche

de promesses. C’est d'ailleurs sa

seule richesse, mais cela compte

quand le dévouement de religieu-

ses et de laïques est assuré.

L’Aide aux vieux couples comp-

te aujourd’hui quarante vieux et

vieilles, qui continuent de faire

bon ménage ensemble et qui sont

heureux et gais comme des pin-

sons.  L'Oeuvre occupe quatre

maisons de front. Un couloir

les traverse au deuxième étage

où s'’alignent les nombreuses

chambres, I] y a chapelle dans la

maison même, de sorte que les

plus âgés, même certains malades

peuvent fréquemment assister à

la messe et s'acquitter de leurs

devoirs religieux avec le moins

de fatique possible.

Les revenus de la maison pro-

viennent d’abord des pensions de

vieillesse auxquelles ont droit

nombre de pensionnaires. Pour

le reste, l’oeuvre reçoit quelques

dons et souscriptions. L’an der-

nier, il y a eu déficit, malgré l’ad-

ministration sage et économique

de
cheville ouvrière de l'entreprise.

On espère que la Fédération des
Oeuvres de Charité canadiennes-

françaises viendra à l’avenir en

ailde à cette oeuvre digne du

Mme Pierre Charbonneay,!

plus grand encouragement.

A compter de cette semaine,

l’Aide aux vieux couples entre

dans une phase nouvelle et im-

portante. Jusqu’aujourd’hui, Mme

Charbonneau avait assuré l’exis-
tence de la maison grâce à des

collaboratrices qu’elle avait grou-

pées autour d’elle. L'importanze

de l’oeuvre et l’incertitude de la

main-d'oeuvre ont poussé la di-

rection à rechercher des religieu-

ses pour la conduite et l'entretien

de ce genre d'hospice nouveau.

Les Franciscains, qui depuis

1935-36 n’ont cessé d’assurer le

service du culte, ont songé à faire

venir des Teligieuses qui sont in-

directement les filles de saint

Francois: les Soeurs missionnai-

res de Notre-Dame-des-Anges,

congrégation fondée a Sherbroo-
ke par Mgr Paul Larocque, évê-

que en cette ville. On sait que les

Franciscains ont une maison sur

les hauteurs de Lennoxville. Ils

furent à la fois les artisans de cet-

te communauté et en sont tou-

jours les aumôniers. Ces religieu-

ses ont pour premier but les mis-

sions chinoises, mais en cette é-

poque de guerre, les novelles re-

crues ne peuvent pas accéder au

théâtre de leur lointain apostolat.

Voilà pourquoi elles ont pu ac-

cepter de consacrer leurs éner-

gies a l’Aide aux Vieux couples.

Por marquer l’arrivée des reli-

gieuses, les directeurs de l’oeuvre

ont été invités à assister lundi

matin à la messe et à prendre en-

suite le déjeûner. Le Père Simon,

autrefois de Lennoxville, a célé-

bré la messe en l’absence du Pè-

re Provincial qui avait projeté
d’être présent lui-même. Le doc-

teur Georges Monfette a servi la

messe. On remarquait plusieurs

autres amis dévoués de l'oeuvre,

entre autres M. J.-A. Julien, pré-

sident de la Société St-Vincent de

Paul, et le Père Archange ‘God-

bout. Des jeunes filles ont chanté

quelques cantiques. La cérémonie

ne manquait vraiment pas d’être

émouvante.
L’Aide aux vieux couples n’a

pas fait grand bruit jusqu’aujour-
d'hui, mais elle paraît accomplir
beaucoup de bien et avoir des

promesses de durée. Qui sait

l’ampleur qu’elle pourra avoir

dans l’avenir, dans les campa-

gnes comme dans les villes?
A. A.

(Le Devoir.)

Glralid
Powls vente de quelques bouteilles de

podem do 1 3 23e Nécemaire de
vente fourni

Riso a debourser

 

         
  

 

STOTTLTAR
FAUE DORCHESTER * - MONTREAL   PIE

 

 

 

 

   
 
 

: ' 252 Rut Des Fonces

TROIS-RIVIERES.QUE

—_—_—

La découverte
d'un manuscrit

de P.-E. Bach

Le Dr Thomson, gérant général

de la Société Radio-Canada, a

décrit à la Chambre des Com-

munes comment un manuscrit

d’oeuvres de Philippe-Emmanuel

Bach, deuxième fils du grand
compositeur Jean Sébastien Bach,

a été trouvé parmi un amoncelle-

ment de vieilles choses données à

l'Armée du Salut. “Une femme

canadienne qui estimait la musi-

que sauva le manuscrit et le por-

ta chez unlibraire qui refusa de

payer quoi que ce soit. Cepen-

dant, le livre était dans ses rayons

depuis trois ans quand un ama-

teur de musique et bibliophile

vint et acheta le manuscrit. C’est

ensuite qu’on identifia que cette

musique avait été écrite il y a

deux cents ans par le deuxième

fils du grand Bach. Cette musique

consiste en sept concertos pour

clavecin. Mme Wanda Landows-

Ka, une autorité en musique du

siècle de Bach, claveciniste répu-

tée, a interprété ces concertos

pour les auditeurs de Radio-Ca-

nada au cours de la dernière sai-

son.

Betsy Ross, Française

Le 14 juin sera la fête en

Phonneur du drapeau américain,

et cette année, alors que le pays

est en guerre, les cérémonies de-

vraient avoir plus d'éclat que par

le passé.

En organisant une journée

spéciale pour le drapeau étoilé,

on doit nécassairement parler de

Betsy Ross quifit le premier dra-

peau américain à la demande de

George Washington. Combien

  

à
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Lorsque la quantité

d’Américains savent que Betsy

Ross est de descendance françai-

se!
-Elisabeth Griscom est cette

femme qui confectionna le pre-

mier drapeau et qui suggéra une

étoile a cing pointes alors que
George Washington voulait une

étoile a six pointes. Son prénom

d'Elisabeth devint Betsy, puis

elle se maria avec George Ross;

plus tard elle épousa un John

Ashburn et en troisièmes noces,

John Claypole, mais elle fut con-

nue du nom de Betsy Ross.

Son grand-père, André Gris-

com, arriva en Amérique de l’A]l-

sace, France, avant William

Penn; ils devinrent de grands a-

mis et tous les deux ils fondèrent

la nouvelle secte. C'est lui qui
construisit la tour du fameux In-

dependance Hall à Philadelphie.

Ses deux fils Tobie et Samuel, fu-

rent les entrepreneurs en cons-

truction des plus beaux édifices à

Philadelphie. Samuel fut le père  
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est limitée, la qualité devient
encore plus importante.

d’Elisabeth qui devint plus tard
Betsy Ross.

Betsy Griscom Ross-Ashburn-
Claypole est décédée en 1836, à-
gée de 84 ans, dirigeant la seule

compagnie manufacturant des

drapeaux américains pour le

gouvernement du pays. ‘Cette

compagnie fonctionna jusqu'en

1857.

En 1918 on fonda l'association
Betsy Ross Memorial afin de pré-

server pour les générations futu-
res l'ancienne demeure de Betsy

Ross où elle fit le premier dra-

peau.

-Nos petits Franco-Américains

devraient connaître ces points
importants de l’histoire des E-

tats-Unis; ils réaliseront lagran-
de part des descendants français

et seront peut-être plus fiers et de

leur histoire et du fait d’être des

Américains de descendance rFan-

çaise.
; Edouard FECTEAU.

(L'Etoile.)
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Royal Canadien

d’une collecte de vieux bijoux
organisée parmi les employés

combat ont abattu sept avions
mis, en ont endommagé neuf

d'escadrille, D. G. Malloy,
G. B. Murray(à Les deux avions de chasse Spitfire

présentés au Corps d’Aviation
C ar- le personnel du

C.P.R,, il y a quelques mois, à la suite

compagnie, ont déjà fait d’excellente
besogne dansle ciel d’Eutope, s’il faut
en croire les rapports que nous sont
venus. récemment du service des nou-
velles du C.A.R.C. Jusqu'ici les pilotes
qui ont monté ces deux appareils de

ont probablement descendu deux autres. De plus, deux
Flying Cross alors qu’ils moniaient les Spitfire du Pacifique Can

e Halifax

 

 
en or
de la

enne-
et en

s employés de la compa
—Pho

pilotes canadiens ont gagné la Distin

a 1 qui a fait 46 sorties avec le Canadian
droite) aussi de Halifax qui, pour sa part, a fait 27 sorties avec le Canadian Pacifi

Dans la gravure du haut, on voit Miss Gladys Gowlland, du bureau du trésorier du C.P.R, à Mont-
, et organisatrice de la coll

billets de Banque recueillis Sarat

Les Spitfire du C.P.R. font de la bonne besogne

   

   
ished

adien, Ce sont (a gauche) le chef
Pacific II:et lo lieutenant

I qui dans un geste symbolique, déverse d’un baril le vieil or et les
e gnie pour achetér les Spitfire. -

105CARCu Toronto Star et CPR

*%
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Moeurs contemporaines (Ze épisode)
 

“Comme on jette un os
à un chien affamé”…

Nos lecteurs et amis peuvent être assurés que notre article de la semaine der-

nière en marge de la tyrannie exercée sur les journaux par la Société des Gens de

Lettres, et particulièrement par son représentant à Ottawa, Louvigny de Montigny,

n’est que le premier d’une série, au cours de laquelle nous chercherons à faire la lu-
mière dans ce domaine.

Commetous les journaux, ou à peu près, ont eu à se plaindre du fonctionnaire-

collecteur de la Société des Gens de Lettres, il va sans dire que tous donneront leur
coup d’épaule.

taires intéressants.

Déjà notre article de la semaine dernière nous a valu des commen-

Quelques-uns d’entre eux, malheureusement, en raison de leur

caractère trop personnel, ne peuvent êtr publiés.

trop aller secouer devant le prétoire sa barbiche poussiéreuse.

rons de reproduire les lettres et les articles de nos confrères, pour

Louvigny de Montigny aime

Nous nous contente-

l’édiZcation de

ceux qui ne voulaient pas croire à l’emprise de plus en plus forte de cette tyrannie

dont les journaux semblent enfin vouloir se débarrasser.

Voici donc. pour débuter, extrait d'article publié la semaine dernière par no-

tre confrère de Shawinigan, “L’Echo du Saint-Maurice”:—

‘Il se dégage de ces procès un en-
seignement. On ne devrait jamais re-
produire un article, souvent emprunté
à un confrère, au cas où son auteur
serait un français.

Pendant que nous donnons notre
sang et argent pour sortir la France
du guépier ou ‘a mis Pétain avec la
complicité de Laval, ces mêmes fran-
çais guettent nos journaux qui les ont
toujours défendus dans cette guerre
comme dans l'autre, pour les traîner
devant les tribunaux et leur extorquer
qui $50., qui $100. ‘avec des frais de
Cour considérables.

Pour quelles raisons intente-t-on
ces procédures?

Parce qu’un éditeur aurait repro-
duit, dans son journal, un conte, une
nouvelle pondus par ces gens,
croyant rendre hommage à l’auteur
du dit écrit.

Ici ou Canada, on n’a pas la mê-
me mesquinerie. Nos littérateurs sont
heureux quand nous leur ouvrons nos
colonnes pour les faire apprécier. lls
nous en remercient et s'efforcent, de
toute façon, de nous prouver leur
gratitude.

Alors pourquoi ne pas propager les
travaux tout aussi bien faits de nos
écrivains canadiens et laisser dans
l'ombre ceux que la barbiche d'Otta-
wa représente au Canada?

Tous les journalistes canadiens-
français, ou à peu près, ont eu à su-
bir les procédés de cette clique qui
semble compter sur les actions en
dommage pour vivre.

La barbiche elle-même doit y trou-
ver son compte.

Quand la bande a besoin d'argent
elle fait le guet des journaux et
quelques jours plus tard les réclama-
tions pleuvent.

A l'occasion de Noël, nous avions
pour notre part, reproduit d’un jour-
nal des Cantons de l‘’Est un conte.
Malgré notre défiance instinctive de
la clique, nous n'avons point reconnu
un auteur français. Le conte n‘avait
rien d’extraordinaire et un ‘canayen’’
qui a un peu le touride la plume, s'il
a du temps libre, peut en écrire de
semblables, sans se fatiguer les mé-
ninges, deux par jour:

Nous avons été sommés de payer
$30 à celui qui l‘avait signé. Nous lui
avons ‘’garoché‘’ les. trente dollars,
comme on jette un‘os| à un -chien-af-
famé!

Plaider avec ces gens? Méme si
vous gagniez votre point, vous seriez
encore perdant, car on ne vous pour-
suit pas dans le district où l’offense a
été commise, mais on. vous force à
aller vous défendre ‘4*Ottawa; devant

la Cour d’Echiquier. Vous voyez d'ici
la dépense pour transport, perte de
temps, etc.

Alors, on paie! Coupable ou non
coupable! Vous étes encore ga-
gnant! Et la barbiche empoche, pour
ses copains!

" Et devant ces procédés nous. nous
surprenons encore à défendre la
France et les Français. Il faut que le
sang qui coule dans nos veines ait
une bien mystérieuse influence sur
notre volonté. Autrement ! ...

E. D.

(Extrait d'une lettre reçue)

rn

"Mes félicitations pour votre arti-
cle. I! faudrait développer et mettre
cet auteur, que .jadis Valdombre cha-
touilla, à demeure de répondre, en
plus de répondre à la principale
question: ‘’Reçoit-il son salaire du
Parlement quand il va trovailler pour
la Société des Gens de Lettres devant
les. Tribunaux?"

De Montigny ne peut pas dire que
ça ne nous regarde pas. Nous payons
avec des argents canadiens et nous a-
vons droit de savoir combien retourne
en définitive aux auteurs, quand ils
touchent, et quel pourcentage
payé aux ‘’collecteurs’’. On a le droit
de savoir où va notre argent.

Toutcela n'a jamais été trés clair...

“Le Bien Public” a commencé le
bal, pourquoi ne pas exécuter la der-
nière ronde? .

Remarquez que je ne pose pas
d'affirmations, que je ne fais que
demander des explications. Je ne fais
pas d'accusation; qu'on soit prévenu
“en haut lieu’’. Je demande de ren-
seigner le public’.

(A. P.)
Sorel.

 

‘’Qp'arrivera-t-il
“après la guerre?”

 

Sous ce titre écrit en grosses lettres

noires se lisait, récemment, le récit en

première page d‘un journal d'usine de

l'Ontario, d’un employeur qui tend la

main à ses employés pour chercher

ensemble des solutions pratiques, uti-

les au problème de l‘emploiement à

l’issue de ce grand conflit.

Ce message portait la signature de

M. C. Gordon Cockshutt, président de

la compagnie Cockshutt Plow, ; de

Brantford, dont la section de I‘avion-

nerie joue un rôle de premier plan

dansla fabrication des avions pour la

victoire.

Réponse des employés

Le message explique quels de-

est

LE GUEPIER

Celui qui récrémine toujours finit
par inspirer du mépris, fût-il le géné-
ral de Goulle.

* kk

En mal de comparaison, le public
trifluvien serait peut-être intéressé à
savoir comment coûtaient les déplace-
ments de la famille échevinale sous
les anciennes administrations ?

wn * pi

Si Mussolini avait persisté dans sa
politique des Marais Pontins il n’en
serait pas aujourd’hui à deux pas de
la mare aux grenouilles.

* * *

‘Le comité françois de libération
nationale, c’est moi’, s'écrie ce nou-
veau petit Louis XIV.

kok sk

Si le mouvement de France com-
battante était à seul caractère mili-
taire, il ne perdrait pas son temps à
organiser à travers le monde un aussi
vaste réseau de propagande politique.

Nos députés ne sont pas curieux ou
ils ne veulent rien savoir de ce qui
doit rester caché.

Un écrivain ne peut avoir du génie
tous les jours. Les lecteurs s’en fati-
gueraient et la critique aussi.

* kx

Rien ne me paraît plus désolant
qu’un critique qui n'est content que
lorsqu'il peut être mécontent.

x #%

La tour d'ivoire des poètes, c'est le
plus souvent une mansarde ou un rez-
de-chaussée.

L'UN DES DEUX.

 

vraient être les principes de produc-
tion qui doivent prédominer à l'usine
en temps de paix; la question avait
été soulevée à la réunion annuelle des
vendeurs de la compagnie tenue à la
fin de janvier; on en avait discuté a-
vec la collaboration du conseil indus-
triel, des contremaitres, le service des
ingénieurs et la direction, tous tra-
vaillant a l'étude du probléme parti-
culier de la production d'après-guer-
re.

Sur cette page du journal figurait
aussi une photo représentant les
membres du conseil industriel, du co-
mité conjoint de production et de l‘’as-
sociation des contremaîtres; faisait
suite, un message de chacun de ces
membres. En voici un en particulier’ :

"Le seul moyen de faire face à la con-
currence d‘aprés-guerre est d'être
prêt dès à présent. Au sujet des pro-
duits nouveaux que nous pourrons fa-
briquer après la guerre, je crois que
nous devrons concentrer toute notre
attention sur les marchandises que
nous pouvons produire en grande
quantité.”

Un ‘autre ouvrier a écrit: ‘’Depuis
la déclaration de la guerre, la com-
pagnie Cockshutt Plow a pris une part
active dans la production du Mosqui-
to, du de Havilland, du Lancaster et
du Avro Hanson, trois des avions al-
liés les plus importants. Partant de
cette expérience acquise, si nous pou-
vons aider à la fabrication d’un tel a-
vion pour combattre les Huns, j'ai
confiance que nous pourrons construi-
re n'importe quoi dans les usines
Cockshutt après la guerre.”

\

VOUS CONTRIBUEREZ AIN-
, SI A LA VICTOIRE

 

“Le Canada fait plus
que tout autre pays...’I

 

A titre documentaire, signalons ce
passage du discours qu'a prononcé
mercredi avant-midi, à Ottawa, l'é-
pouse du généralissime chinois, Ma-
dame Tchiang-kai-chek. Ce térroi-
gnage vient s'ajouter à celui de plu-
sieurs autres figures mondiales, qui
ont pu voir, regarder et comparer :—

“La contribution que le Canada,
comme la Chine, o anporté à la cause
commune ne revêt aucun Caractère
sensationne!. Je dois ajouter que le
rôle de la Grande-Bretagne et des E-
tats-Unis a rarement eu un tel ca-
ractère. Toutefois, nous devons re-
connaître que ce ne sont pas les bril-
lants faits d'armes isolés qui assurent
la victoire. Ce qui fera pencher la
balance de notre côté, ce sera la fer-
me exécution de plans stratégiques
bien conçus, jointe à la volonté de
contribuer généreusement à l'effort
commun. N'oublions jamais que le
panache éphémère d'une contribution
à la victoire finale ne saurait être la
norme ‘de sa valeur. L'héroïsme collec-
tif de vos commandos, la grande
quantité de denrées alimentaires et
de matériel de guerre que votre pays
a expédiée en Grande-Bretagne, la
façon dont vous avez utilisé vos bases
aériennes pour la formation d’avia-
teurs alliés et le fait, qu’au prorata
de sa population, le Canada a plus
fait pour l'effort de guerre que tout
autre pays des Nations-Unies déce-
lent la détermination du Canada de
combattre jusqu'à la victoire.”

SUPERSTITION

 

Au Japon, l'abonnement télé-

phonique coûte plus ou moins

suivant que les numéros choisis

par l’abonné sont considérés
comme heureux et néfastes. Ain-

si, le No 3742 n’a jamais été con-

cédé parce que personne n’en
veut.

Il signifie, en effet, d’après les

croyances japonaises: la mort
pour tous.

 

Plans d'avenir

Ce journal d'usine, le Conkshutt
Plant ‘News, outre cette photo et ces
messages, offrait un article de fond
intitulé: ‘’Projets d'avenir - Que vous
représentent-ils?

‘’Sauf si nous sommes prêts au re-
tour de la paix, nous ferons foce à
une crise plus compliquée et plus dan-
gereuse pour notre entreprise que
tout ce que nous avons connu jusqu'à
présent,” a déclaré M. W. J. Phillips,
directeur général de l’entreprise, dans
une causerie prononcée à l‘intention
des directeurs des ventes, rapporte le
journal.

“Nous comptons un nombreux per-
sonnel à maintenir au travail, sans
oublier les centaines d'employés sous
les armes, et nous constatons que

nous devrons redoubler d'efforts si
nous voulons enregistrer de véritables
progrès. Nous avons engagé de sé-
rieuses responsabilités envers ces em-
ployés et elles concernent chaque per-
sonne dans cette pièce.”

LA . 4‘ .

Je nourris beaucoup d’‘appréhen-
sion envers notre système actuel de
libre entrer rise si nous faillissons à la
tâche de l’emploiement après la guer-
re”, dit-il. Un état de besoin dans
l'abondance, tel que nous ‘avons
connu au cours des années de dépres-
sion, ne doit plus se répéter.”

M. Phillips continue en ébauchant
des projets pour trouver des marchés
nouveaux, agrandir les présents pour
I'aprés-guerre et pour manufacturer
une plus grande variété de produits.
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 PAGE QUATRE
Les Femmes-Mécaniciens de la WAAF

Britannique
 

 

Voici que les femmes britanniques, portant l’uniforme de la W.A.A.

F.. servent de mécaniciens aux aérodromes d’Albion. Travail délicat,

à grandes responsabilités que ces femmes accomplissent avec une

virtuosité à leur honneur, Elles doivent, non seulement vérifier cha-

que avion tous les vingt-quatre heures, mais aussi. à intervalles fi-

xes, et après un nombre d'heures de vol stipulé, il leur incombe de

réfectionner. chaque appareil de façon minutieuse. La vie des avia-

teurs dépend souvent de la perfection apportée à ce travail. Il faut

dire qu'elles s'en acquittent merveilleusement bien, tel que nous il-

lustre la photo ci-dessus, où l’on voit deux WAAF commençant à

examiner un moteur d’avion Oxford.

Billet du jeudi.
tionnaire, en 1793.” L'affaire du

zollier a son dénouement ultime

le 16 octobre 1793, quand la rei-

ne de France monte sur l’écha-

 

(Suite de la page 1) faud. Marie-Antoinette avait 38
tés. Le clergé d’autre part selans.

i ! risonnement d'unplaint de 'empris LILLE E.

prince de l’Eglise, et la haute no-

blesse se lamente, à cause de l’af-

front fait à l’un des siens. Les

Rohan et les Guéménée, les Sou-

bise, les Marsan prennent parti

pour le cardinal, contre la reine.

Le public suit naturellement, lui

qui en veut à la reine depuis

longtemps. On‘ porte a Long-

champs, raconte l'historien Gas-

ton Maugras, des chapeaux de

paille dont le fond est écarlate et

qui sont bordés. d’un ruban de

méme couleur; ce sont des cha-

peaux cardinal sur pailles on
vend des tabatières au cardinal

blanchi: elles sont d'ivoire avec

un petit point noir au milieu.”

Dans la rue, les bonnes gens

chantent:

Notre Saint-Père l’a rougi;

Le Roi, la Reine l’ont noirci;

Le Parlement le blanchira,

Alleluia.

* kk

Le 30 mai 1786, le cardinal de

Rohan comparait devant le Par-

lement. Sa défense se résume à

établir qu’on l'a trompé, qu’il a

été dupe, non malhonnête. Il est

acquitté, mais doit partir en exil

dans son abbaye de la Chaise-

Dieu, cependant que Mme de La-

motte est marquée d’un fer rou-
ge à l'épaule, condamnée au

fouet et à la détention a la Salpé-

trière Elle s’échappe quelque

temps après et se réfugie à

Londres où elle se venge en

publiant d’odieux Mémoires
qui traînent dans l’ordure et la

boue la Couronne de France. De

ce moment, la France se hâte à

grands pas vers la Révolution.

Entre la Reine et Rohan, entre la

Reine et Mme de Lamotte, entre

la Reine et les pamphlets la sa-

dissant, le peuple a choisi. A la

cour également, on se moque de

la Reine et on la ridiculise, de.

bouche en bouche et par d’atro-

ces couplets. Partout l’on semble
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HERBASEPTOL

L’AMI DES BAIGNEURS,

L’antiseptique idéal et cer-

tain pour le traitement de

la redoutable maladie que

l’on appelle :

“L’HERBE A LA PUCE”
(Poison ivy)

=
Cette préparation tout à

fait antiseptique peut être

employée en toute sécurité

et sans inconvénient pour
la peau la plus délicate.

  
e

ajouter foi aux calomnies de
Mme de Lamotte, qui serviront Deux ou trois applications

plus tard de base aux attaques de sont suffisantes.
Fouquier-Tinville. C’est pour Ma- SEUL AGENT
rie-Antoinette le commencement

de son long martyre. Un con-

temporain, le comte de la Marck,

ne craint pas d'écrire: “C’est dans

les.méchancetés et les mensonges

répandus, de 1785 à 1788, par la

Cour contre la Reine, qu'il faut
aller chercher les prétextes des

aécusations du tribunal révolu-
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Pharmacie HOULE
1356, Notre-Dame,

Tél. 57
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Le scus-marin Casablanca s'évade de Toulon
Alger

PURES FBT

 

  

JEUDI, 17 JUIN 1943
et rejoint les Alliés à

 

On voit plus bas ce sous-marin dont le geste héroïque passera à l’histoire.

 

t è =ins rangeres.

12 finissants Les douze autres finissants res-

ont choisi la teront dans le monde et la grande
. + ‘majorité se dirigeront vers les

vie religieuse | carrières nouvelles, car il n’y a
que deux futurs médecins et un

seul futur avocat.

 

La moitié des finissants du sé-
minaire, douze sur 24, ont choisi| Voici la liste des vocations:
la vie religieuse. Six d’entre eux| Grand séminaire: Pierre De-
entreront au grand séminaire. au, Mers, Florin Piette, Gaston Beau-

mois de septembre prochain. Les Chesne, Jean-Marc Tousignant,
six autres entreront en commu- |Fernand Bourassa, Gilles de La-
nauté, trois chez les Pères Blancs fontaine.
d’Afrique, un chez les ranciscains, Franciscain: Emilien Roy.

Fun chez les Jésuites et un autre Prêtre des Missions étrangères:

chez les Prêtres des Missions E- Claude Laquerre.  

Jésuite: Robert Lemieux.

Père Blancs d'Afrique: Roger
Lambert, David Clément et Mar-
cel Dupont.

Hautes Etudes Commerciales :

Emile Matte, Viateur Gendron ot
Jean Cadieux.

Droit: Maurice Dussault.

Génie agronomique:

Cossette et Antoine Gravel.

Médecine: André Lapointe et
André Panneton.

Génie électrique: Côme Car-

bonneau et Romuald Lemay.

Chimistes: Jean Carpentier et
Jean-Charles Matteau.

Moïse

 

   

 

L'EXPÉRIENCE ACQUISE DEPUIS 1918 DANS LA
FABRICATION DE LA RAYONNE ET DES VERNIS
À SÉCHAGE RAPIDE AVEC LA PULPE DE
BOIS, SERT ACTUELLEMENTÀ LA GUERRE.
APRÈS LA VICTOIRE, ELLE SERVIRA
DE NOUVEAU À DES FINS DE

 

  

LA PULPE DE BOIS A REMPLACE DANS UNE
LARGE MESURE LA FILASSE DE COTON DANS

LA FABRICATION DES EXPLOSIFS, LE CANADA
PRODUIT AUJOURD'HUI CES EXPLOSIFS ET
EXPORTE LA PULPE CHIMIQUE EN GRANDE-
BRETAGNE.

LES PRODUITS DE L'INDUSTRIE servent à la
fabrication de bien des choses à part les ex-
plosifs. Obus, mines et grenades sous-marines,
équipement radiophonique et parachutes de
fusées contiennent tous du papier ou des
dérivés du papier. Sans papier, il seraic im-
possible de faire 1a guerre...et un pays ne
saurait s’en passer en temps de paix.

    

  

    

  

        

  
    

      

 

  
  

  

   

     
   

    

     
   

 

  

 

L'INDUSTRIE CANADIENNE
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LES RAIDS AERIENS ET LA PROTECTION
DES CIVILS

 

Le premier d‘une série d'articles par Bevan Monks, Division

du Contre-Espionnage, The Shawinigan Water & Power Co.

 

EST-CE QUE CA PEUT ARRICER ICI ?

 

Nous nous demandons tous s’il

est possible à l'ennemi d’exécuter

un raid aérien sur le Canada.
C’est une question pleine de bon

sens à laquelle chacun peut trou-

ver une réponse à sa guise. Il y a

ceux qui sont certains que “ça

n'arrivera jamais ici” et nous es-
pérons tous qu’ils ont raison,

mais il y en a bien d'autres qui
pensent le contraire Un grand

nombre d’entre nous sommes

portés à croire qu’il ‘se peut que
ça arrive” bien que, naiurelle-
ment, nous espérions tous que

l'avenir nous donnera tort.

En face de ce paradoxe appa-

rent, i lest bon d’examiner atten-

tivement tous les renseignements
disponibles sur ce sujet avant de
se faire une opinion. D'une façon

ou de l’autre, ¢a ne sera qu’une

opinion car nos ennemis sont les

seuls à savoir définitivement ce

qui arrivera. Il se peut que nos

services secrets soient au courant

du fait, mais il est peu probable

qu'ils fassent montre de leurs
connaissances puisque l'ennemi

changerait alors ses—plans. De

plus, si notre gouvernement. fait

échouer l'ennemi à la dernière

minute, nous aurons ainsi gagné
du temps pour organiser des

moyens de défense, tandis qu’il

préparera de nouveaux projets.

Les renseignements qui suivent

vous sont présentés dans le but

d'indiquer qu’il y a réellement du
danger contre lequel on devrait

immédiatement établir des

moyens de défense.

1—L'ennemi a accompli telle-

ment de choses qui étaient consi-

dérées comme “impossibles”,

qu’il est maintenant inutile de

dire qu'une chose est “impossi-

ble”. Il nous a montré que la Li-

gne Maginot n’était pas “invinci-

ble”; que le Hood n’était pas “le

plus puissant vaisseau du monde”

et que le “Renown” et le “Prince

of Wales” n’étaient pas trop puis-
sants pour être coulés par les
forces aériennes. Le lecteur peut

penser lui-même à plusieurs au-

tres “impossibilités” que l’ennemi
a réussi à accomplir.

2—Les gens les mieux placés

pour donner leur opinion ont dé-

claré publiquement à la radio et
par la voie des journaux qu’il y

aura des raids contre le Canada

et les Etats-Unis avant la finde
la guerre. Le Dr. R. J. Manion et

M. James M. Landis, tous deux

en téte des organisations de Pro-
tection en cas de Raids Aériens

au. Canada. et. aux. Etats-Unis,

sont convaincus que des bombes
ennemies tomberont sur l’Améri-

que du Nord dans un avenir rap-

proché. Ces deux hommes ont la
confiance de leur Gouvernement

et sont renseignés par les plus

hautes autorités militaires, Ils ont

de bonnes raisons de se prononcer
aussi catégoriquement qu'ils le
font, 3—La radio allemande et

italienne a diffusé des promesses

de représailles contre l'Amérique

du Nord à la suite des raids exé-

cutés sur l’Europe par les Cana-

diens et les Américains.

4—Tokio a subi les raids des a-

viateurs alliés (E.-U.) Ce faisant,

les Américains ont surmonté plus
de difficultés qe les Allemands
enauraient à surmonter pour tra-

verser l'Atlantique.
Comparez' les distances suivan-

tes :

Vancouver

milles.

De la Côte de l’Australie à Yo-
kahama; 3,350: milles.
Des bases allemandes$8aer

vege ‘oufen. France
3,000 nildes.

à Yokahama: 4,260 

Nous avons prouvé à l’ennemi
que c’est réalisable.

5—D'après un article de M.

James M. Landis publié dans l’é-
dition de juin 1943 du “American

Magazine” un de nos bombar-

diers géants est revenu au pays

au-dessus de l’Atlantique via le

cercle polaire. Les postes de pro-

tection militaires et civils de la

région que cet avion devait sur-
voler, furent avisés de signaler

son passage. En dépit de ceci, le
bombardier arriva jusqu’à un cer-

tain état de l'Est sans avoir été

reconnu par les observateurs ou

entendu sur nos appareils radio-

phoniques. Il survola un terri-

toire désert ou très peu habité,

tant au Canada qu’aux Etats-U-

nis. Le pilote maintint son avion

à une hauteur ordinaire sans rs-

sayer de se cacher. Il est juste de

conclure qu’une flotte d’avions

ennemis pourrait répéter cet ex-

ploit avec des conséquences fu-

nestes pour nous.

6—Nos chefs dans le domaine

de l'aviation ont raison de croire

que les Allemands ont des bom-

bardiers géants capables de tra-

verser l'Atlantique, avec une im-

portante charge de bombes qu’ils

déverseraient sur nous, et de re-

tourner sûrement à leurs bases, à

moins qu’ils ne soient interceptés

en route.

7—Considérons un instant la

vallée “du St-Maurice. Ses pou-

voirs d’eau et ses nombreuses in-

dustries seraient des cibles at-

trayantes placées en rangs régu-
liers, à courte distance les unes

des autres. L’ennemi pourrait re-

monter ou descendre la rivière et

les attaquer à tour de role. Un

raid semblable a été exécuté sur

l'Allemagne le 16 mai 1943. La

B.B.C. a déclaré: “de gros bom-
bardiers ont survolé l’Allemagne

et ont atteint une des plus grosses

digues du pays, détruisant par le
fait même la source de l’énergie
électrique d’un bon nombre d’in-

dustries. Une digue contenait

134,000,000 tonnes d’eau et l'autre

202,000,000 tonnes et les deux fu-

rent battues en brèche par nos

bombardiers. L'eau —descendit

‘dans les vallées de la Ruhr et de

l’Eder en grosses vagues. Le Haut

Commandement Allemand, tou-

jours lent à accuser les revers, fut

forcé d'annoncer l'attaque dé-

vastatrice sur les digues, le coup

porté par le fait même aux indus-

tries allemandes et les pertes de

civils qui en résultèrent. Une des

digues produit la plus grande

quantité d'énergie électrique du

Ruhr tandis que la digue d’Eder

contient le plus d’eau et est le

plus grand réservoir.

Il n’a aucune raison de croire |-

qu’une telle chose peut se produi-

Te en Allemagne où le service: de

défense est parfaitement organi-

sé, et que ce ne soit pas possible

au Canada.

8—II est peut-être bon de men-

tionner en passant que l’'Améri-

que du Nord a déjà été attaquée.

Nous savons que les sous-marins

sont à l'oeuvre le long des côtes
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de l'Est et de l'Ouest et en re- brication japonaise. Sa provenan-

montant le St-Laurent. Dans un ce est chose incertaine mais Ja-

| cas, un submersible est monté à mes M. Landis croit qu’elle peut

11a surface et a bombardé une raf- avoir été relâchée par un petit

finerie d’huile en Californie. hydravion qu’un sous-marin au-

Nous avons aussi été attaqués rait conduit à peu de distance du

par la voie des airs Même à rivage.

l'heure actuelle quelques unes | Récemment on rapportait dans
des Iles Aléoutiennes portent les les journaux qu’un avion ennemi

coups des bombes japonaises et avait été vu à 200 milles de New-

une attaque dirigée sur l’Alaska a York. Ceci cst très important

 PAGE CINQ
tel est le cas, plusieurs personnes

de nos connaissances seront tuées,

blessées, emprisonnées dans les

ruines ou empoisonnées par les

gaz. Malheureusement, nous n’a-

vons pas de moyen de défense qui

aient 100% d'efficacité. Le pou-

voir de destruction des bombes

aériennes est tel qu'il y aura sû-

rement des dommages à la pro-

priété et des victimes. On peut
été repoussée à la dernière minu-;“pour nous car

te. En octobre 1942, les journaux

rapportaient qu'une bombe in-

cendiaire avait été jetée d’un a-

vion non-identifié, dans le sud de

l'Orégon. Après examen on dé-

couvrit que Ja bombe était de fa-

de l’Europe

York.

Même pour

ser que “ça p

villes du Québec sont plus près| par

ces quelques faits portent à pen- riences.

la majorité des en diminuer le nombre cependant

l'application consciencieuse

ne l’est New- des précautions qui ont fait’ leurs

preuves et qui sont dûes à des

les plus sceptiques, années de recherches et d’expé-

C'est ce qu'on appelle

Si; “la protection des civils”.

que

eut arriver ici”.
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LA FORMATION MORALE DE L'ENFANT. LA FEE DES FLEURS
N‘EST PAS LE SEUL DEVOIR D'UNE MERE

 

On a souvent insisté sur les de-

voirs de la femme, la mission

qu'elle doit remplir au sein de sa

famille. Les moralistes et les i-

déologues ont cependant négligé

le côté terre-à-terre de la vie, la

chose la plus prosaïque mais sû-

rement pas la moins importante

qui est l’alimentation de la fa-

mille.

Car ne l'oublions pas, si la fem-
me a le devoir d'élever ses en-

fants, de veiller à leur formation

morale, elle a aussi celui de leur

créer des corps sains, de soutenir

et maintenir leurs forces physi-

ques tout autant que leurs forces

morales. Ceci ne peut se faire

que par une bonne alimentation:

alimentation saine et rationnelle

de la mère avant la naissance de

l'enfant, alimentation soignée de

l'enfant en bas âge, de l’adoles-

cent, de l’homme.

 

 

VOTRE CHRONIQUE,
MADAME

Merveilleuse détente

   
Enfin, nous sommes .en

vacances, libres de vivre à
notre guise pendant quelque
temps, sans soucis, sans in-
quiétudes, etc.., Et nous som-
mes venues là, dans un petit
village complètement enfoui
au coeur de la forêt lauren-
tienne. ll nous faudra mar-
cher pendant des heures pour
atteindre notre plage, mais
nous ne redoutons pas notre
peine.

VIE SPORTIVE

Malgré la guerre et les
difficultés présentes, nous
avons gardé Je gout de la vie
saine et sportivee A quoi
cela sert-il de se plaindre et
de se confiner dans une re-
traite sévère? Ne vaut-il pas
mieux cultiver de la vie, dc

mainte-
plutôt

l'enthousiasme, en
nant son é‘uilivre,

 
Elégante petite robe d'après-midi
en crèpe marine avec long bouton.
né sur lo devant. Un léger jabot
de dentelle blanche orne le cor-
sage, Pour transformer cette
toilette, il suffit de varier les ac-
cessoires.

que d'entraîner un chagrin
qui affaiblit et détruit les
esprits les plus solides? Nous
ne sommes pas pour cela des
égoistes, Si notre vie sportive
rempli une grande partie de
ns journées, le soir nous
T'ouvons le temps de tricoter
pour les soldats et les auxi-
Jlaires au coin du feu,

Ne l'oublions pas: le mal, le

vice sous bien des formes n'a

souvent puor cause qu'une santé

débile, un corps déséquilibré. Il y

a toutes les chances du monde

qu'un être bien portant, sain

physiquement le soit aussi mora-

lement.

Des expériences concluantes

ont été faites dans les milieux les

plus divers, nous apprennent les

Services d'hygiène alimentaire.

On a pris de jeunes enfants, on ‘a

leur a donné en abondance, pen-

dant une certaine période, les a-

liments qui répondaient à tous les

besoins de leur organisme. Ces

enfants ont commencé à se mon-

trer plus studieux, plus intelli-

gents, plus aptes à la connaissan-

ce, mieux équilibrés physique-

ment et moralement.

C’est en se basant sur les Rè-

gles officielles de l'Alimentation

que la maîtresse de maison sera

sûre de donner à tous les aliments

qui renferment suffisamment de

minéraux. protéines et vitamines

nécessaires au maintien de la
santé.

Dans les pays ravagés par la

guerre, la malnutrition fait ses

ravages, et prépare une généra-

tion affaiblie, saignée au coeur.

Nous qui avons l'avantage im-

mense de pouvoir nous procurer

tous les aliments nécessaires —

même si le rationnement de cer-

taines denrées nous empêche
parfois de choisir — il est de

 

SUR L'EAU

Dans ce frais coin de cam-
pagne, nous avons enfin
retrouvé comme un apaise-
ment cette détente merveil-
leuse que nous accordent les
sports sur l'eau. Oui, vrai-
ment, la voile, la pagaie, la.
natation, la pêche sont des
sports de détente! Ce n’est
que sur l’eau ou près de l'eau
que l'on peut connaître le
vrai calme. L'atmosphère est
si douce: les clapotis ne sont
pas génants, au contraire, ils
bercent notre réverie. L'eau
est tiède, c'est un plaisir de
nager, près de la plage de
sable fin, du même sable
qu'au bord de l'océan. Si le
vent est bon, nous hissons la
voile et en tirant quelques
bords’ nous atteignons le
milieu du lac, celle qui tire
le moins de ‘‘bords” est la
gagnante de ces régates pour
rire. Si le vent tombe, nous
avons vite amené la voile,
enlevé les dérives et tiré les
pagaies. Voilà un bon exer-
cice pour les pectoraux!
C'est le moment délicieux du
bain de soleil entre ciel et
eau. On brunit à vue d'oeil.

AUTRES SPORTS

Un autre sport, (pour
nous, c'est un jeu), connaît
beaucoup de succès: c’est Ia
pêche au lancer, Nous avons
pris un perm:s de pêche et
fait l'acquisition en commun
d’une ligne à moulinet, Au
bout de l'hanieçon sautille
une cuiller; dans l'eau, on
s'y méprend, on dirait un
petit poisson. Les brochets
s'y laissent prendre souvent.
Naturellement, il faut de la
patience... Quelle bonne
épretive pour les nerfs fémi-
nins!
Quand souffle la tempête

on laisse le canot. Alors. ce
sont, de longues marches sur
un tapis d'aiguilles de pins,
ou bien dans les fougères
Béantes. Tout autour de nous,
les sapins masquent l'horizon
d'un bandeau sombre, impé-
nétrable. Nous vivons slm-
plement. to.

Souvent nous nous conten-
tons d'une large tartine de
pain et d'un morceau de fro-
mage ou de lard pour ‘notre
diner, car nous aimons passer
toute notre journée dehors
en plein air, en plein miôûve- 
ment,

i

 

Une nouvelle rubrique de Ra-
dio-Canada. — Des contes
pour les petits.

La Fée des Fleurs, voilà un ti-

tre qui, inscrit à l'horaire de Ra-

dio-Canada, pour une série d'’é-

missions devant commencer le

lundi, 21 juin, à cing heures et

demie du soir ne saurait dérouter

personne. Mamans et petits en

seront heureux. Voila pourquoi.
La Fée des Fleurs, les lundi,

 

notre devoir de nous en servir

non pas pour flatter notre gour-

mandise mais pour renouveler

nos forces, les soutenir, nous ai-

der à donner notre plein rende-

ment, physique et moral.

Une saine alimentation est un

sûr placement pour la génération

future. Que peut-on donner de

plus précieux à quelqu'un que la

santé ?... Or, ne l’oublions pas:

Ce n’est qu’en prenant trois bons

repas chaque jour, repas basés

sur les Règles officielles de l’ali-

mentation, qu'un être, homme,

femme, ou enfant peut être en

bonne santé.
 

  

… Madame, voici pour vous …
mercredi et vendredi, pendant les

vacances, viendra raconter aux

petits les plus belles histoires du

pays de l'enchantement où vivent

ses socurs. Des histoires de fée

pour les petits! Voilà du nou-

veau à la radio. Voilà certes de

quoi intéresser les mamans et

aussi parfois les papas à la re-

cherche de contes quand ils ne

savent plus en imaginer. Savoir

raconter, savoir trouver les su-

jets, ce n’est pas toujours chose

facile. Il n’est pas douteux par

conséquent, que les mamans ap-

plaudiront à ce nouveau geste de

Radio-Canada.  et se donnent

JEUDI, 17 JUIN 1943

 

C'est à Mlle Marcelle Gay.
vreau, professeur à l’Institut Bo-
tanique, que fut confiée cette ru-
brique. La Fée des Fleurs invite
donc tous les petits à se tenir aux
écoutes le lundi, 21 juin, à cinq
heures et demie.

Elle aura beaucoup de choses à
leur dire lors de cette “première”

beaucoup de choses qui seront
autant de surprises. Il est même
question de prix pour les enfants

sages et les moins sages aussi.

Mais n’allons pas dévoiler le se-

cret. Que les mamans se le disent

rendez-vous au

royaume des fées, le lundi, 21
juin.

 

 

Voyez
votre marchand

ou ‘agent local de

THE
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tion créée
ments qu’e
Vos chemins de fer ont accompli une tâche gigantesque à

ionniers bâtissaient le
Canada un double service en cette
seront plus nécessaires que jamais
tion, au retour de la paix. Alors, comme hier et comme aujour-
d’hui, on pourra compter sur eux.

l'époque où les

Des wagons à perte de vue, chargés de
munitions et de matières premières, des convois de troupes,
des trains de marchandises transportant des vivres et autres
produits essentiels à la population civile. C’est là une partie

ar les chemins de fer

e exige.

2e
Ério

 

importante—mais une partie seulement—de la tâche qu’accom-
plissent vos chemins de fer pendant la guerre.
Bien que letrafic ferroviaire soit beaucoup plus élevé aujour-
d’hui qu’à toute autre période, les chemins de fer canadiens
construisent des chars d'assaut et des navires, fabriquent des
canonset des obus. Leurs machinestravaillent jour et nuit. Les
engins de guerre sortent sans interruption de leurs usines. Ils
sont fabriqués
chemins de fer, les chemins defer du Canada.
Seuls vos chemins de fer sont en mesure de faire face à la situa-

par la guerre et de transporter la masse d’arme-

, transportés par les

ays. Ils rendent au
e de destruction. Ils

l'heure de la reconstruc-
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LE FONDATEUR DU TIERS-ORDRE |

  

 

Le Tiers-Ordre Franciscain est

Je premier des Tiers-Ordres qui

ait été approuve par 1 Eglise. Dès

le XIème siècle on voit dans quel-

que congrégation Bénédictine, et,

durant le XIIe siècle, chez les Pré-

montrés, des associations de fidè-

Jes de tout point, semblables au
Tiers-Ordre. Mais l'honneur re.

vient à François d'Assise, d’avoir

su grouper, autour de ses disci-

ples répandus par toute la terre,

des laïques faisant profession de

tendre à une vie chrétienne plus

parfaite et s'engageant a cette fin

à observer la règle de vie qu'il a

composée pour eux.

[—La nature l’avait préparé à

cette noble mission.

Il aimait Jles siens,

pays, la Création entière. Son

coeur était bon pour tous. Ses a-

mis avaient toute sa tendresse et

il était pour eux d'une grande

prodigalité. Les pauvres avaient

ses sympathies et jamais il ne

leur refusait l’'aumône; une fois,

qu'il était occupé à servir les
clients au magasin de son père, il

Jui arriva de rebuter un men-

diant, mais il se punit aussitôt de

sa dureté, en rejoignant l’infor-

tuné, pour lui faire ses excuses et

son petit

le gratifier d’une largesse

coutumée,
Il était admirablement doué

pour plaire: jovial, courtois, ami
du gai savoir, plein d'enthousias-

me pour les hauts faits. Par sa

mère, Dame Pica, il avait du Pro-

vençal dans le sang et tout jeune

son imagination s'était exaltée au

récit des gestes de la chevalerie.

Troubadours et Trouvères pre-

naient à ses yeux des proportions

de personnages légendaires qui

faisaient figures de héros.

Dans sa candeur juvénile il ré-

vait d’être un jour Chevalier, et

(tenta même de réaliser son rêve
dans une expédition contre les

Gibeline aux côtés du Chevalier

‘de Brêenne.

inac-

Ces qualités lui ont valu d’être

Êsacré “roi de la jeunesse d’Assi-

se”. Il était de trempe à prendre

la tête de tous les mouvements.

Témoin d’une manifestation ré-

| gionale du Facisme à Assise en

septembre 1934, en voyant défiler

à la suite du drapeau et de la

charrue régiments de soldats, de

‘jeunes avant-guardistes, de Ba-
lillas, je me disais: “Si François

vivait à nouveau sa jeunesse, il

serait sans aucun doute, le com-

 

 

RATION-ACTUALITES
*

 

Coupons de Beurre:

Les deux coupons No 1,
Les deux coupons No 2,
Les deux coupons No 3,

deux coupons No 4,
Les deux coupons No 5,

fin du mois suivant.

Coupons de Thé/Café et Sucre:
Nos 7 et 8. valables le 27 mai
Nos 9 et 10, valables le 24 juin

Nos 12 et 13, valables le 27 mai, périmés le 30 juin
Nos 14 et 15, valables le 10 juin, périmés le 3C juin
Nos 16 et 17, valables le 24 juin, périmés le 31 juillet

Coupons de Viande (Supplémentaires “‘“A>”)
valablesle 27 mai, périmér le 30 juin
valablesle 3juin, périmés le 30 juin
valables le 10juin, périr és le 30juin
valables .e 17 juin, périmés lc 31 juillet
valables le 24 juin, périmés le 31 juillet

Les coupons de viande et les coupons de beurre qui deviennent valables avant le
15 d'un m-!s sont périmés à la fin du même mois.
coupons de beurre qui deviennent valables après le 15 d'un mois sont périmés à la

Demeurent valables
jusqu'à avis contraire.

Les coupons de viande et les

 

Déclaration sur la
viande-en entrepôt
frigorifique

Avantle 30 juin, tous les con-
sommateurs (cultivateurs com-
pris), qui entreposent de la
viande dans des con.partiments
frigorifiques, doivent déclarer
parécrit à la plus proche suceur-
sale du Service du rationnement
la quantité de viande rationnée
qu'ils avaient en entrepôt ‘e 27
mai, si cette quantité dépassait
8 livres par personne de la mai-
sonnée. Afin de savoir quelles
viandes sont rationnées, consul-
tez le tableau intitulé: ‘Valeur
des coupons de viande”—un
exemplaire de ce tableau a été
déposé à chaque maison; si vous
ne l'avez pas, procurez-vous-en
un à votre Comité local de
rationnement. Il n’est pas né-
cessaire de déclarer les viandes
non-rationnées.
On doit joindre aux déclara-

tions écrites suffisamment de
coupons détachés du carnet du
locataire du compartiment frigo-
rifique et de ceux des gens de
sa maison pour représenter la
quantité de viande déclarée à
raison d'un coupon pour chaque
deux livres de toute viande
rationnée,
Indépendamment de la quan-

tité de viande qu'il avait en
entrepôt le 27 mai, le nombre de
coupons que doit détacher le
locataire d'un compartimentfri-
gorifique ne doit pas dépasser
50% du nombre total des cou-
pons de viande contenus dans
son carnet et ceux du sa maison;
cela signifie qu’on ne doit pas
détacher plus de 26 coupons du
carnet d'aucune personne.

Sucre pour
rhubarbe ;
Le coupon supplémentaire

(bleu) “B’’ No 1—seul coupon
valable pour achat spécial de
sucre pour la rhubarbe—est
périmé depuis le 31 mai.

SERVICE DU RATIONNEMENT

LA COMMISSION DES PRIX ET OU COMMERCEEN TEMPS DE GUERRE

Ration-Actualités — Semaine du 14 juin, 1943.

Maisons de

pension
Sans tenir compte de leur im-

portance, les maisons de pension
dontles pensionnaires sont per-
manents ou semi-per-
manents — au lieu de s'inscrire
comme détenteurs de quotités—
doivent acheter les produits
rationnés de la même manière
que les ménagères ordinaires,
c'est-à-dire -n utilisant les cou-
pons de ‘eurs pensionnaires. Les
maisons ‘e >ension ne peuvent
pas 'inscrire comme détenteurs
de quotité, à moins qu'elles ser-
vent des repas surtout à des
clients de passage.

Camps d’été
On peut s'entendre avec les

succursales du Service du ra-
tionnement sur la façon de se
procurer des approvisionnements
pour lus camps d'été. Les de-
mandes doivent indiquer: (a)le
nombre des punsionnairess (b) la

riode d’expl icacion pour 1943;
c) le nombre d'années d'exis-
tence du camp.
On ne co sidérera pas les de-

mandes faites pour *s camps qui
ne scront pas ouverts pendant
au moin i jours onsécutifs ou
qui n'hébergeroni pus au moins
20 personnes.

Les exploitants de camps
devront obtenir de chaque pen-
sionnaire: ‘a) s“journant une se-
maine et plus: 2 coupons vala-
bles de viande et 1_ coupon
valable de beurre; (b) séjournant
2 semaines ot plus: outre des
coupons de viande et de beurre,
un coupon valable de :ucre et un
coupon valable le thé/café; (c)
un nombre identique de coupons
valables sera réclamé pour cha-
que période additionnelle d'une
semaine ou de deux semaines,
suivant le cas. Les personnes
qui habiteront des camps d'été
seront requises de remettre des
coupons valables, sur cette base.

11F 
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mandant des forces Axssisiates”.
2—La grâce chez François n’a pas

changé son tempérament, el-
le ne l'a que perfectionné et

rendu capable de plus subli-
me mission.

Après sa conversion il conti-
nue d'aimer la nature, mais il ai-

me pardessus tout l’Auteur de

toutes choses. Il lui sacrifie tout,
richesses, honneurs, lui-même.
Dans son cantique du Soleil, il

chante sa joie de n'aimer les créa-

tures qu’en fonction du Créateur.
Il s’applique à discerner dans le

Soleil, la lune, les étoiles, l’eau, le

feu, la terre, des’ vestiges de sa

sagesse, de sa puissance et de sa

bonté. Tous les -êtres ont pour lui,

une voix qui crie: “Aime le Dieu
qui m’a fait ce que je suis”.

Ses qualités naturelles ne plai-
saient pas moins, quand il eut o-

rienté sa vie totalement vers le

Scigneur. Ses idées chevaleres-
ques ont grandi et ne lui ont rien

enlevé de son élan.

Au sortir du palais de l'évêque

d'Assise où il a divorcé avec le

siècle, il chante sa joie de vivre et

répond à des brigands qui le

malmènent et le prennent pour

un insensé: “Je suis le héraut du

Roi des rois”. — A son service, il

apporte son enthousiasme, sa

courtoisie, sin habilité, son génie.

Quel zèle pour la cause qu’il é-

pouse, et qu’il aime plus que ja-

mais époux n’a aimé son épouse!

I] est prêt à verser son sang com-
me son Maitre et ne veut rien

(Suite à la page 8.)
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John. F. Philpott, de Great Yarmouth, Angleterre. En temps de paix

il travaillait pour une usine de préparation de betteraves à sucre. Au-

jourd'hui. en qualité de marin à bord d’un dragueur de mines, il rem-

plit une des fonctions les plus dangereuses de la guerre. 
 

 

que l’on tire de l’alcool

LA 
Les Chinois en

L y a des milliers d'années, les Chinois

1 avaient une espèce de poudre à canon

—un composé chimique inflammable qu’ils

déversaient sur leurs ennemis de derrière
les remparts qui les défendaient.

Dece procédé vieux comme le monde
l’on en est arrivé à la poudre sans fumée

Commel'avion,elle a beaucoup contribué
au progrès de l'humanité—mais dans les
mains des méchants elle est devenue un
instrument de tyrannie et d’esclavage.

A mesure que s’intensifie cette guerre
pour la liberté et que nos forces armées
passentà l'offensive dans toutes les parties
du monde,il devient de première nécessité

 
J
+

/ + ’
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de fabriquer plus de poudre sans fumée
pour les obus, les bombes,les torpilles:
Grâce à nos vastes champs de grain,

grâce aux moyens que nous avons de les
changer en alcool à haute preuve, les
Nations Unies auront en explosifs de
guerre, la supériorité écrasante sur l’en-
nemi et le réduiront à la soumission
complète.
Ainsi le moyen de défense primitif de la

Chine se sera finalement changé en une
arme qui bannira à jamais la tyrannie de
ce monde. C’est en quelque sorte la main
vengeresse de la vieille Chine qui se porte
à la défense des hommes libres par
tout le monde.

à baute preuve.

L'alcool pourfins de guerres'emploie aussi dansla fabrication de caoutchouc synthétique, de produits pharma-

ceutiques, de pellicules photographiques, de laques et de vernis, d'encres pour dessiner, de compas ct d'autres

instruments de navigation, de plastique, de verre qui n’éclate pas et de plusieurs autres produits. Les distilleries

Seagram au Canada et aux États-Unis consacrent 100% de leur production à l'alcool pour fins de guerre.

MAISON SEAGRAM
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MACHINERIES AGRICOLES
La Commission des prix et du commerce en temps de

guerre ao émis récemment quelques ordonnances qui tendent à
améliorer et faciliter les conditions du travail agricole. Elles
ont trait non seulement aux augmentations de quotes-parts
pour la fabrication de plusieurs sortes de matériel de culture
mois oussi à des exemptions sur les restrictions de rationne-
ment pour une série d'articles importants aux travaux des
champs.

LE cer

Ces exemptions et ces augmentations de quotes-parts
ont été pour la plupart accordées pour le matériel le plus in-
dispensable au travail essentiel de la récolte des céréales ac-
tuellement en culture. Cela signifie une aide substantielle
aux cultivateurs qui ont besoin de ce matériel pour augmen-
ter leur production afin de faire face aux besoins de guerre
cette année. :

Par exemple, des exemptions supplémentaires de restric-
tions s'appliquent aux appareils mécanisés refroidisseurs
de lait; les couveuses artificielles; les fourches; les petits in-
cubateurs; les leviers de pompe; les pompes de puits en bois ;
les barattes; pompes pour barils et citernes; les repasseurs de
couteoux de faucilles; les contrôleurs de clôture électrique;
les semoirs, cultivateurs et désherbeurs à main et seront aussi
un secours précieux à ceux qui ont planté des ‘’jardins de la
victoire’’ cette année.

Les quotes-parts aux fabricants de machines à traire les
vaches, complètes avec moteurs, ont été augmentées de 100
pour cent, dans tout le Canada, est et ouest. La quotité pour
les écrémeuses o été augmentée d’un tiers. Les quotités pour
l'outillage à faire les foins et pour l‘outillage nécessaire à la
récolte de denrées alimentaires ont aussi été augmentées
substantiellement. Les quotités pour les réparations du maté-
riel ont été majorées de 150 à 165 pour cent sur la base de
1940.

 

Le fondateur.

(Suite de la page 7.)

moins que de lui conquérir le

monde. Tm
Son ardeur est communicative,

elle enflamme les coeurs. Ce sont

d’abord ceux du Premier Ordre :

Bernard, Pierre de Catane, Egide

et les autres qui trouvent dans

l'Evangile leur règle de vie et

vont la faire approuver par le

Vicaire du Christ, quand fut for-

mé le Collège des douze, tel celui

des Apôtres. — Ce sont ensuite

deux du deuxième ordre. Claire,

Agnès, Béatrire et leurs compa-

gnes qui se retirent dans la soli-

tude sur le versant de la colline

d'Assise et ne se rassasient pas de

rester en contemplation aux pieds

du Bien-Aimé. Ce sont enfin ceux

du troisième Ordre: Luchésius,

Bona-Donna, Louis IX, Elisabeth

de Thuringe, nobles et manants

foyer, continuent de s’employer

à leur métier de citoyen ou de
roi, mais s'appliquent à harmoni-

ser leur vie aux exigences du

saint Evangile.

Sous tous les climats et toutes

les époques de l'histoire, ses en-

fants des trois Ordres ont les

mêmes ambitions. Comme leur

Père bien-aimé, ils veulent incar-

ner les leçons données par le

Maître et les laisser en héritage à

leurs temps et à leurs conci-

toyens. Depuis plus de sept siè-

cles le message de François a été

fidèlement transmis au monde

d'âge en âge, et le nombre est

quasi incalculable de ceux qui

font profession de le proclamer a

la terre. La famille Séraphique

est comparée à un arbre gigan-
tesque a trois branches: les Ob-

servants, les Capucins, les Con-

ventuels; dans la seule branche

de l’Observance, il y a eu en 1937

sous la juridiction du Ministre
Général 25,071 Religieux du pre- de tout âge qui restent dans leur Imier Ordre, — 13,516 Religieuses

 

—

p
t

ques, religieuses, littéraires, financières et sociales, etc,

etc, des grands mouvements d’opinion, de nos luttes, tout

cela se trouve dans

L'HISTOIRE de la PROVINCE de QUEBEC

par ROBERT RUMILLY

I ‘histoire de votre région, des grandes personnalités politi-

—

Onze volumes comprenant plus de 3300 pages. La série se

vend, taxe et port compris. avec reliure toile, $14.65. A l’unité

$1.10 broché seulement, taxes et port compris.

(Demandez notre catalogue général)

EDITIONS BERNARD VALIQUETTE, Ltée,

| C. p. 26, Station “RE— — = — — — — — — — Fitzroy 3584

Montréal         
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En accordant la préférence: a ses,annon-
ceurs et en acquittant votreabonnement à
l'échéance.
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Faîtes venir va
LIVRE de

RECETTES GRATUIT

Suivez l'exemple de maman-—épargnezdu trouble...

du temps . .. ET DE L'ARGENTen vous servant de

LA FARINE PRÉPARÉE
BRODIE

Farineàgâresux dehaurc qualité contenant unepoudre à pâte spéciale
À action lente et du sel, scientifiquement pré-mesurés et mélangés dans
1a farine plus parfaitement que vous ne le feriez vous-même. Rendez
vos gâteaux et vos autres pièces de four, plus légers, plus délicieux,
Procurez-vous-en un paquet aujourd'hui!

41-7FR  
 

du 2ème Ordre, et dans le 3e Or-

dre, 78,044 Tertiaires réguliers et

2,118,648 Tertiaires séculiers.

La vision prophétique de Fran-

çois est donc en train de se réali-

ser: “J'ai vu une grande multitu-

de d’hommes qui venaient à nous

pour vivre sous l'habit de notre

sainte religion . . . J'ai vu les rou-

tes couvertes de foules, qui, de

presque toutes les contrées, con-

vergent vers notre pays. Les

Frariçais arrivent, les Espagnols

se hâtent, les Allemands -et les

Anglais accourent et une multi-

tude immense de diverse langue,  

précipite sa marche”. (Célano, E-

ditiin Fagot, p. 45)

e

Quelle puissance que cette ar-

mée pacifique! Elle est au servi-

ce de Dieu, pour gagner les â-

mes au Christ. Les Religieux du

Ier et du 3e Ordre régulier, se-

lon un mot célèbre d'un évêque

canadien, “sont partout les té-

moins de la Catholicité de l’Egli-

se” et toujours disposés à aider

la Hiérarchie; les religieuses du

2e Ordre s’offrent en holocauste

pour l’expiation et la louange, les

Tertiaires se sanctifient sous la

 

direction de l’Autorité.

Sous l'égide d’un preux Che-

valier, comme François, Patron

et Modèle de l'Action Catholique,
avec les armes qu’il met en

mains, amour de Dieu, zèle des

âmes, et discipline des Fraterni-

tés, la milice Séraphique est é-

quipée pour repousser les enne-

mis de l'heure présente. Debout,

Tertiaires! Revisez vos positions

dans l'Eglise de Dieu, prenez

conscience de vos forces, ect, la
vitcoire est assurée,

Père Ferdinand COITEUX,o.f.m.,

Sec. du Comm. du T.-O.

 

 

  
  

   

UN DOLLAR

lui a valu.
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LE CULTIVATEUR SAIT CE QUE VAUT

Le cultivateur sait ce qu’un dollar

représente de travail. À l’heure du cou-

cher, il ressent toute la fatigue qui le

De nos jours, avec le manque d'aide,
ce dollar prend de la valeur car il

représente encore plus d’efforts de la

part du cultivateur.

C’est pourquoi nous vous suggérons
d'obtenirtoutle rendement possible des

instruments électriques disponibles—de

\ voir à ce que tous les appareils électri-

de la ferme soient en bon ordre

pour ainsi économiser du temps,

du travail et de l'argent.

En même temps qu’elle félicite

les cultivateurs du Québec pourle

beau travail accompli, la Compa-
; gnie Shawinigan Water & Power con-

ue seille les services de réparations et
d’ajustements de ses vendeurs et incite

les cultivateurs de cette Provinceà tirer
le meilleur ‘parti possible du -service
peu dispendieux que la Compagnie met

à leur disposition.

WATER POWER CO.
© eoEd
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Vraiment.

Deux trains parallèles. Le con-

voi voisin s'ébranle et vous jure-

riez que c'est le vôtre qui marche.

Ainsi, souvent, on prend l'amour

dun autre pour le sien.
sk ok À

Rationné, méme durement, I'A-

méricain ne perd pas le sens de

l'humour. Ces jours-ci, une cari-

cature, d’outre frontière, fait voir

un chien qui traverse une cour
avez un os cependant qu’une bon-

ne ménagère crie à son mari :

“Regarde donc où il va l’enterrer!

Moi, je vais faire bouillir l’eau!”

EE SE

L'heure approche où la date ct

le lieu du congrès annuel des

hebdos seront annoncés aux boys.

En attendant, que chacun sur-

veille ses deux carnets de ration-

pement, celui de l’essence et

L'AUTRE ... Sur ce dernier

point, l'initiative des confrères

sera précieuse aux directeurs de

l'Association qui comptent sur le

bon “esprit” de tout le monde.

Groulx, Rivard et autres écri-

vains du terroir nous avaient en-

tretenus jusqu'ici des corvées

pour batir, pour essoucher un
“lot”, voire pour éplucher du blé

d'iade. À Magog, M. le curé Vel,

de la paroisse Ste-Marguerite. a

treuvé raleux que cela: une cor-

vée pour l'égremage d’un plein

char de patates que M. le curé

a eu la lumineuse idée d’acheter

pour ses ouailles, devant la rare-

té grandissante du tubercule de

Parmentier! Sous la tente rituelle

des bingos d'oeuvres, les parois-
 

  
 

Téléphone 556

Arthur Béliveau,

C. R.

Avocat et Procureur

42, rue Des Casernes,
Trois-Rivières, Qué.

 

 

  
 

Tél. 401

Heures de bureau: 10 à 12
2 à 5 et 7 à 8 les lundi et

mercredi soir.

Spécialiste

Pour les maladies des yeux
oreilles, nez et gorge.

Dr Benoît JACOB

| Ex-assistant à la clinique
Nationale Ophtalmologique
des Quinze-Vingts, Paris
Ex-élève à l'hôpital Bauci-
cault, Paris, ex-interne de

ll l'hôpital Normand & Cross.

|
126, rue Radisson,

TROIS-RIVIERES
 

  
    
 

  
Valère DUBOIS
1606, rue Notre-Dame

Téléphone: 620

Clavigraphes
“ ROYAL”

Machines à additionner
Caisses enregistreuses

Vente - SERVICE - Location

Machines à chèques

EVE

 

siens se sont groupés, cette fois,
pour besogner, au son de la fan-
fare, s’il vous plait, tout en se
félicitant, avec raison, de l'initia-
tive bien frappée de leur pasteur.

%* *%*
“The Printed Word” raconte

qu’un Montréalais, que son pa-

tron avait “prêté” au gouverne-
ment fédéral, selon l’euphémisme
courant, ne peut plus dormir à

cause d’une conscience tenaillée
par la générosité avec laquelle

Ottawa règle ses comptes de dé-
penses. Le mois dernier, son chè-

que lui venait, de $100 plus fort

que la note. Ce mois-ci, il reçoit

dans son courrier, $375 pour des

dépenses qu’il n’a pas faites, et

vour lesquelles, d’ailleurs, il n'a-

vait pas présenté Je compte. Na-

turellement, puisqu’il ne les avait
nas faites. Une promenade dans

la capitale ferait ouvrir les yeux

à Séraphin Poudrier . . La bu-

reaucratie a toujours adoré les

formules neuves, même en un

temps ou l'on préche l’économie
du papier . . . Sur un grand total

de 1,183,000,000 coupons qui cons-

tituaient l'émission des carnets

de rationnement No 1, on en a

brûlé, avant usage, 767,550.000,
soit plus de 64%. Les rationne-
ments viennent si vite que les

presses à imprimer les coupons ne

suffisent pas . . . Quand un cou-

pon voit le jour, il a déjà grand’-
chance d’être périmé . . . Er la

Commission des Prix ne ncus

coûte que $5,018.591, annuel.c-
ment, en salaires.

kor À

Le bon économiste ne voudra

jamais contester que le leader
ouvrier qui se sert du capitalis-
me comme d’un épouvantail sert

bien mal les intérêts de la masse
ouvrière. Pour qui se pique d’ê-

tre tant soit peu au courant du

problème ouvrier, il ne fait pas

de doute que le capitalisme n'est

pas l’ennemi du travailleur d'u-

sine, comme se plaisent à le dé-

crire certains types d’agitateur
qu’on trouve toujours à l’origine
des grèves injustifiées. Naturelle-
ment, le socialisme de Marx con-

tinue de crier haro sur le capi-

talisme mais l’observateur rensei-
gné sait aujourd'hui que la doc-

trine marxienne n’a jamais tra-

vaillé dans le sens de la véritable
liberté de l’ouvrier.

De plus en plus, à la lueur de

l'expérience, on réalise que le

système capitaliste est essentiel à

la liberté du travail. Le socialis-
me s’est toujours élevé contre les

unions ouvrières. Le socialisme
enrégimenterait la main d'oeuvre
dans les cadres d’un contrôle
gouvernemental arbirtaire, des-

potique, qui empêcherait toute
entente, toute convention collec-
tive. Le gouvernement, au lieu

du capitaliste, traiterait directe-
ment et uniquement avec l’ou-

vrier qui devrait accepter les sa-

laires déterminés par une bu-
reaucratie.

Il ne faudra jamais oublier que

le capitalisme est un principe
basique de notre système démo-
cratique. Pas d'ouvriers libres

sans capital libre. Les uns ne
vont pas sans l'autre et ils for-

ment une équipe logique.

 

 

J.-E. GuilletJ.-A. Trudel,

Trudel & Guillet

Notaires

©

Argent à prêter. Règle-
ment de faillites et de
successions. Examens de
titres. Difficultés com- 1
merciales. Collection,
etc.    Bureau: 306 Radisson

Tél.: 491. Trois-Rivières. | 
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Les croiseurs britanniques protégent un convoi contre les perfides
vols en plongée des avions nazis

 
Cette interprétation, par un artiste anglais, d’un combat entre avions allemands ct croiseurs britanni-

ques nous montre bien les horreurs d'une telle bataille. Les navires de guerre britanniques deviennent

de plus en plus eificaces à ce genre de travail, et les nazis se rendent compte de la cherté d'un engage-

ment entre ces deux types de machines de guerre.

 

 
 

GAGES + TAXES - DIVIDENDES

1943 $10,498,348 $7,700,00u 91,700,0%4

1942 9,379,203 8,000,000 1,485,842

1941 7,525,606 4,192,456 1,485,842

1940 6, 108,216 1,336,531 | 485,842

1939 4,511,433 244,514 1,485,842

 

© Les gages annuels sont maintenant le

double de ce qu'ils étaient en 1939. Cela est

dû sans doute, pour une bonne part, au fait

que le travail a augmenté mais aussi à ce

que la moyenne par heure des gages des

employés des fabriques (compte tenu du

boni de vie chère) a augmenté de 42.2% ‘|

depuis le début des hostilités.

® L'impôt sur le revenu est de nos jours

3,000% plus élevé qu’il. était en 1939.

Il reste, toutefois, que les 3,188 actionnaires

de la compagnie reçoivent le même divi-

dende qu’au début de la guerre.

@ C'est là un exemple typique des entre-

prises canadiennes occupées à la production

de guerre.

DOMINION TEXTILE COMPANY LIMITED      
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Les images et les définitions vous suggèrcront les mots à trouver.
(Solution prochaine).

 

M. Pouliot a
parlé pour les

160 Députés...

Ottawa. — Dans un commen-

taire qu’il faisait au sujet d'un ar-

ticle du “Journal” d’Ottawa, di-

sant qu’il avait rempli à lui seul

94 pages du hansard, M. Jean-

François Pouliot, député libéral

de Témiscouata, a déclaré à la

Chambre qu’il avait ainsi parlé

au nom des 160 députés qui n’ont

eu rien à dire jusqu'ici au cours

de la présente session.
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PESEE AUTOMATIQUE

LIVRAISON RAPIDE

SERVICE IMPECCABLE

CHARBONS — HUILES - BOIS |

HARBONNERIE

ST-LAURENT, Limitée
Des milliers de clients satisfaits, |

Rue Du Fleuve.

Pour tous vos
Combustibles

Appelez 43 7

  
Succ. rue Milot
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C'est soutenir efficacement
le journal qui vous renseigne
de façon impartiale et com-
plète sur toutes les questions
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Le film “Le Ruisseau” qui pren-

dra l'affiche samedi au Cinéma

de Paris entre dans la catégorie

des films dits réalistes. La formu-

le a du bon lorsqu’on n’exagère

pas trop. Dans “Le Ruisseau” le

réalisateur Maurice Lehman a

procédé par opposition de mi-

lieux et il a été bien servi par

une histoire habilement agencée
de Michel Duran. Deux milieux :

le bas-fond de Paris avec. son

monde étrange; le monde mari-

time avec son personnel. En op-

posant ces deux milieux on a

réussi à obtenir des images. sai-

sissantes dont la signification n’é-

chappera à personne.

La vedette de théâtre Régina

Berri a un fils auquel elle a fait

donner une bonne éducation. 11

est officier de marine et amou-

reux de la gentille Denise. Mais

la Berri a un autre parti pour son

fils et elle fera en sorte de con-

duire Denise au ruisseau. Paul Ja

retrouvera et blimera sa mère

d’un geste pareil qui comprendra

enfin qu’on ne peut jamais lutter

contre l’amour et la jeunesse.

“Le Ruisseau” est un beau film

qui met en vedette Françoise Ro-

say, Paul Cambo, Gaby Silvia,
Michel Simon, Ginette Leclerc, G.

Lannes, sans oublier une très

nombreuse figuration. Le conple

Paul Cambo et Gaby Silvia fait

aussi sensation et Michel Simon,

comme à son habitude fait une

composition étonnante de vieux

noble déclassé. :

Le second film sera “Trois de

Saint-Cyr”, avec Jean Chevrier,

Roland Toutain, Jean Mercanton  

 

10

11

HORIZONTALEMENT

1—Action de rayer — Très petite
ouverture de la peau,

2—Borivains qui s'occupent d'éco-
nomie politique,

8—Pantoufle laissant lo talon dé-
couvert — Emiettent entre les
do!gts.

4—Torre entourée d'eau — Fleuve
 

Solution du problème
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France — Lettre grecque,
5—Plssédasniez — Possède.
6-—Plus mauvais — Chef-lieu d’ag«

rondissement (Marne).

7—Conifère — Portler brutal,
8—Note Ce la gamme — Parcourue

des yeux — Colère.
9—Figures de mots — Hardis,
10—Missent le bât A une bête de

somme,
L1—Chef-lieu de canton (Orne) —

Somme qu'on fait au milieu de
la journée.

VERTICALEMENT

I1—Archevêque do Reims,
Clovis — Traces quo
l'être qui marche,

2—Qui est en forme d'algulillon.
3—Conduoteur d’une yole — Parti-

arrondie et saillante d'un orga-
ne quelconque.

4—Solipède — Arlde — Mouvement
de l'homme.

5—Librement — Petit os en génd-

baptisa
laissent

ral,
6—Corindon granulaire fort dur —

To servis de ruses.
T—Qui est sans Larbe—Tellement.
8—Vingt-troisidme lettre de l'al-

phaibet grec ancien — Poisson
de l'Australie — Audacleux,

9—Enlevée — Qui ont les couleurs
de l'arc-en-ciel,

10—Entamèrent de nouveau.
11—Sulvais une action en justice —

Suit uno action en justice,

 

d’héroïsme, de vertu militaire, de, quelqu'un dans les forces armées.
courage ct d’abnégation en face Un film pareil se passe de com-
du devoir suscitera une grande é-

|

mentaires: il faut l’avoir vu pour

 

 

et Hélène Perdrière. Ce film motion chez tous ceux qui ont'en comprendre toute la noblesse.

=
a

Ancien navire de péche francais coulé
nu u

autel
 

a

 

 

 

Les sous-marins de l'axe ont bo
dansl'Atlantique. Lors de la
ilerre-Neuve et elle fut par la

   

suite capturée par les alliés.
| dans le temps joint les forces alliées contre I'Axe.

Malgréla guerre et les soucis de toutes sortes,
leurs sports favoris.
Mendota dens le W

Cette magnifique photogr 

Les Japonais n’ont pu empêcher cela !

mbardé et coulé l'ancienne barque française ‘’Angelus’’ que l'on voit ici,
capitulation de la France la barque était en voyage de pêche au large de

Plusieurs des membres de son équipage avaient
+ ueà

 
=: Am éricains n’ont pas renoncé aux joies du yachting, un de
aphie a été prise récemment pendant les régates sur le lac

ened ot etmbea ma bosmbsal
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LA VIE LITTERAIRE
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“L'homme a renoncé à la philosophie qui
paralysait l’art d’avant-guerre”

 

Une consolation existe parmi toutes. les noirceurs et les

peines des temps présents. Le seul exemple de l’héroïsme,
non seulement comme idée abstraite, mais tel qu'il se mani-
feste en des milliers de vies, prouve que l'homme a renoncé à
la philosophie qui paralysait l’art et la littérature dans le
monde d'avant-guerre. Nous assistons tous les jours à des
actes volontaires d‘abnégation et de sacrifice auxquels nous
pouvons appliquer, avec un sens nouveau, ces paroles qui veu-

lent être railleuses: ‘Il en a sauvé d’autres, il ne peut se sau-
ver lui-même.” Nos esprits, il est vrai, sont aujourd’hui fixés
sur les conséquences désastreuses d’un mauvais choix. Ce
n'en est pas moins la liberté de la volonté humaine qui se
trouve justifiée, et toutes les souffrances que nous endurons
pour empêcher la domination du mal sont une répudiation
dramatique de croyances indignes. Nous pouvons donc, mal-
gré les triomphes provisoires de l'esprit du mal, nous tourner
avec une ferme confiance vers la foi et l‘espérance inébranla-
bles dont les saints ont enrichi notre monde. Comme les étoi-
les paraissent plus brillantes dons une nuit très sombre, les
exemples des saints s'offrent plus nettement à nous guider
dans les plus sombres périodes de l'heistoire.

Par contraste avec ceux qui ont déchainé tant de mal-
heurs sur le monde, nous révérons un homme comme celui en
l'honneur duquel cette université a été fondée. Renonçant à
une haute position dans le monde, à la plus magnilque époque
de l’histoire de rFance, il s’en tint fermement à sa vocation,
et, de 1655 à 1€58, il ce rrépara à sa tâche dans la solitude
de l'Hermitage de Caen. Nommévicaire apostolique de la
Nouvc!'e-Frcce ein 1C58, i! czneccra sa longue vie au travail,
à une chcrité sens timites à l'égard des pauvres, aux mortifi-
cation: et a la pénitenze. Certes, le v*nirable Francois de
Montmorency Laval, premier évêque de Québec, est digne d'ê-
tre appelé l'Anôtre du Canada français. Cet homme et ceux
qui lui ressemblent ne sont pas les créatures du hasard. C'est
Dieu qui les o placés dans ce monde pour éclairer son peuple.
A la lumière de leur enseignement, nous discernons, dans une
juste perspective, la petitesse de ceux qui tendent actuelle-
ment tous leurs efforts pour supprimer la civilisation chrétien-
ne, et la précarité de leurs triomphes que le jugement humain
pourrait croire formidabies. Dans cette lumière, à travers les
périls €t les angoisses, si nous consacrons humblement toutes
nos actions au service de la volonté de Dieu, nous pouvons a-
voir la certitude que les hommes qui sont apparus comme le
fléau du monude passerent comme un mauvais rêve.

LORD HALIFAX,

{Extrait de son allocution à l’Université Laval de Québec.)
(N.D.L.R.-- La publication de ce texte a été autorisée et même

sollicitée de la part du Service fédéral de I'Information en

Temps de Guerre, et parconséquent n’est pas taxable par la

Société des Gens de Lettres ni par son représentant, M. Lou-

vigny de Montigny.)

 

 

 

 
« Notre-Dame des Victoires, priez pour la France », voilà ce que
murmure cette jeune fille agenouillée devant la statue de la Sainte-
Vierge dans la chapelle de son couvent à Londres. Les mains jointes,

| elle jette un regard suppliant vers la mère de Dieu. Cette jeune cou-
| Veñtine n’est aufre que la fille du général Charles de Gaulle, chef
| dé \R'Frañce ‘combéttante, N'estce pasun tableau” émouvant?

Benoît Salvail, ancien éléve

ou des faits bibliques,

par des tableaux de maîtres, ex-

a ge

Livres récents
Rr.  
‘’En Marge de Tableaux‘

par Benoit SALVAIL, o.f.m.

“En Marge de Tableaux” est

une oeuvre posthume du R. P.

du
Séminaire de Trois-Rivières.

Ce sont des scènes, des vérités

illustrés

pliqués et comentés par une â-

me religieuse qui prend son vol

dans les hauteurs de amour
affectif et effectif.

Ces pages “finement rédigées”

se recommandent à tous; elles

montrent la beauté et les riches-

ses de l’Evangile.

Artistes, poètes, religieux ou

simples profanes y trouvent un

réel profit à leur lecture. Se pro-

curer ce volume, en faire cadeau,

bonne odeur du Christ sur tous

le faire lire, c’est répandre la

les chemins.

“En Marge de Tableaux” se

vend à la Librairie St-François,

2017, rue Dorchester, Ouest,

Montréal, au prix de 35 sous.

Jogues MASSE.

LA VIE FRANCAISE

A. D. SERTILLANGES, o.p.

“Parmi tous les livres qui ont

été inspirés par le drame fran-

çais, — et s’il en est de cruels et

d’injustes, il en est de vigoureux

et de pieux, celui-ci a des

traits que n'offre aucun autre,

qu'aucun peut-être ne présentera

jamais. Le Père Sertillanges,

gloire intellectuelle et religieuse

de la rance, écrit pour la rénova-

tion de son pays et il s'adresse à

tous ceux qui sont engagés dans

cette oeuvre.”

C’est ainsi que le Père Delos

présente le remarquable livre

que viennent de publier Les E-

ditions Variétés dans leur collec-

tion “Documents de France”.

“Le Père Sertillanges”, écrit

encore le préfacier, “s'est adrès-

sé à son pays dans l’une des cir-

constances solennelles de sa vie,

et son pays, ses élites surtout, se

sont reconnus en lui.”

“Comme on le voit, les lecteurs

retrouveront avec plaisir dans

cet ouvrage la pensée claire et

forte d’un des plus beaux écri-

vains français actuels.

Il est particulièrement émou-

vant de songer que l’auteur a é-

crit ce livre de Recueillement

dans une rance livrée à l’ennemi

et que sa pensée si juste, si noble,

s'est offerte au peuple et à l'élite

intelleztuelle française à l'heure

justement où ils avaient besoin

d’un guide. (Editions Variétés,

Montréal.)

  
 

LA MEDECINE
INDIENNE, ENRG.

- Le créateur:
Philippe Desfossés.

 

Le célèbre Baume Indien
(contre rhumatismes, grip-
pe, bronchites) 40c la bout,

Extracteur indien (contre
cors et verrues) boîte . .25c

Poudre indienne (catarrhe
et maux de tête) boîte .25c

Pommade indienne (pour
hemorroïdes) . . . boîte .25c

Purificateur du sang indien
(pour le sang, la bile, nerfs,

ll vers, constipation) pinte $1. |}

Emplâtre indienne (tous
genres de douleurs) . .. 25¢     

S’adresser à

- 50, St-Alphonse, (Ze étage)
Cap-de-la-Madeleine Ouest. 
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IL PEUT AUSSI ARRÊTER UN VRAI TANK

 
Pierrot ne s’en rend pas compte-—mais tandis qu’il cause
avec son petit camarade de la joute décisive de demain,
un producteur de guerre aux abois tente peut-être vai-
nement de faire parvenir une communication dont des
vies dépendent. Voici encore une façon pour les plus
jeunes de manifester leur fidélité à la cause pour la-
quelle combattent leurs papas et leurs grands frères. Et
ayons soin de leur donner le bon exemple en ne nous
servant du téléphone que pour les appels nécessaires. -
surtout soyons brefs. Les communications de guerre
doivent passer en premier lieu.

 

 

Vous aimez la musique?

Vous tous qui aimez la musique,

vous serez satisfaits. Pour répon-

dre à de nombreuses requêtes qui

lui ont été faites, la revue Mes

Fiches reprend la publication d’é-

tudes musicales avec thèmes. Les

initiés et les moins initiés pour-

ront mieux comprendre et goûter

leurs compositeurs favoris grâce

à ces synthèses où sont expli-

quées les pièces célèbres des

grands musiciens. Les commen-

taires de ces pièces se font en

marge des thèmes, ce qui rend

l’initiation beaucoup plus facile

et l’explication plus lumineuse.

VOUS AIMEZ MOZART?

Vous tous qui goutez particu-

lËièrement Mozart, vous lirez avec

plaisir le numéro 127 de Mes Fi-  

ches: une synthèse est consacrée
a l'étude de sa symphonie (Jupi-

ter) en ut majeur.
On s’abonne à 20 numéros de

la revue ‘Mes Fiches” pour $1.00

en s'adressant à 3425, rue St-

Denis, Montréal.
 

  
 

ERNEST-L.

DENONCOURT

ARCHITECTE |

e

1391, RUE ROYALE 
 

| Téléphone 963.
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garantie de satisfaction.

  1392, rue Hart - SS ——
LE PLUS GRAND CHOIX DANS

= Sh ;
UrLS dans les meilleures et les plus ré-

reusmet  centes marques de chaussures.

COMME LE PRINTEMPS
e Nos nouveaux souliers s’égaient du coloris de
la nature en éveil et ajouteront un cachet par-
ticulier à votre ensemble printanier.

Nous pouvons vous assurer que nous a-
vons exactement la chaussure qui vous

convient. Notre longue expérience dans

le commerce de la chaussure est votre

J. A. GOSSELIN
Représentant des marques

Hartt, Slater, et Dr M. W. Locke.

Service gratuit de Rayons-X permettant de vérifier
l’ajustement.

Tél.: 537 -

LA MAURICIE

 

    
Trois-Rivières
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UNE RARE DISTINCTION DECERNEE A

L'ECOLE NORMALE DE NICOLET

 

Nor- l'Evangéliste, rattaché à l’École
Normale de Nicolet, ont aussi

réussi l'examen du ler degré au

Quatre élèves de l’École

male de Nicolet viennent de re-

cevoir leur diplôme de chant gré-

gorien des mains du Rév. Dom cours des trois dernières années.

Georges Mercure, maitre de, Félicitations à ces élèves qui

choeur et sous-prieur du monas- répondent avec tant de brillance

tère de St-Benoit-du-Lac. Ces ,au désir formel de l'Eglise, à sa-

diplômes sont les premiers du voir que “le chant grégorien soit

genre octroyés par les bénédic- | remis en honneur parmi le peu-

tins de notre province. ple”, et remerciements a leur E-
cole Normale.

Après des études selon le pro-

gramme de St-Benoit-du-Lac, ces

quatre normaliennes avaient su-, Au pays de
bi avec grande distinction les, fe .

trois examens préparatoires, don- I instruction .

nant droit aux certificats des ler, obligatoire

2ème ct 3ème degrés. Au qua-!

trième examen, Mlle Germaine’

Caya s'est classée première avec

92€: ot Mlle Marie-Paule Cayer,

avec 90%. ou grande distinction;

pendant que Mlle Estelle Dumai-

ne obtenait 85¢:, ou distinction,

et Mlle Thérèse Proulx, 76%, ou

avec succes.

Depuis la fondation du pro-

gramme d'études grégoriennes,

en 1940 par les RR. PP. Bénédic-

tine de St-Benoit-du-Lac. cent

soixante quinze normaliennes de

Nicolet ont obtenu leur certificat

du ler degré: cinquante-quatre,

d:1 2ème degré: treize du 3ème

degré: et ces jours-ci, les élèves

ci-haut mentionnées recevaient

le dipiôme de l'élève.

Ajoutons que vingt-deux gar-

çonnets du pensionnat St-Jean

“Dans ce groupe des Etats du

Sud vit une population de 30 mil-

lions, dont 9 millions de noirs,

16 millions sont sous-alimentés,

12 millions vivent dans des caba-

nes (shanties), un demi-million
n'ont aucun domicile, 8 millions

n'ont pour toute profession que

leurs vêtements, 25 millions ne

,votent pas, 5 millions sont illet-

trés. 20 millions ne dépassent pas

la quatrième année de scolarité”.

Après avoir cité cet extrait d'un

rapport de M. Paul D. Williams.

représentant les Etats du Sud

des Etats-Unis à l‘“Inter-Ameri-

can Session on Social Studies”,

dont le texte a été publié dans

“Relations”, le “Progrès du Sa-

guenay” écrit:

“Ces Etats ne sont pourtant pas

 

Savez-vous l'histoire de Posh ? . . .
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P
U  Pauvre Posh ! .. . Il se remet

tout de même de ses mésaventu-

res et, après la dure épreuve, il

recommence à voir la vie en rose,

aussi rose qu'un brave chien

peut la voir !

Mais vous ne savez peut-être

pas l'histoire de Posh 2...

Posh était l'ami de tout le mon-

de, le bon compagnon, la mascot-

te enfin à bord de la corvette H.

M.C.S. Weyburn qui fut coulée

récemment au large de l’Atlanti-

que. Posh était endormi quelque

part avec, peut-être, des Visions

de béatitude plein sa bonne tête

de chien.

Bom! Boum! Posh s'éveilla-t-il

tout de suite? Personne ne sait.

Dans l’énervement et la cohue

qui suivit. le sauve-qui-peut, il

est bien possible que le pauvre

animal ait été oublié.

Des hommes furent tués dans l'explosion du navire. D'autres fu-

rent projetés à la mer. Dans les radeaux. les embarcations de sau-

vetage les marins s'éloignaient de la scène tragique pendant que la

corvette finissait de s'enfoncer dans une large mare d“huile quand

l'un d'eux. le Lieutenant Pat Milson aperçut. sa tête émergeant à

peine de la surface huileuse, le pauvre Posh.
Immédiatement. un radeau s'approcha. Posh fut tiré de la mer,

le poil plaqué contre le corps par une épaisse couche d’huile, mais

gardant son bon regard de chien fidèle.
L'équipage sauvé fut transporté à Gibraltar puis en Angleterre

et peu après fut ramené d'Angleterre au Canada. Posh n’a pas quit-

té ses compagnons d'infortune. I] a même bien gentiment posé ici

pour le photographe.
Pour qu'un autre Posh et tant d’autres marins n'aient pas le

sort de ceux du Weyburn, il faut que nos chantiers maritimes pro-

duisent des corvettes en quantité et que ces inombrables corvettes

puissent continuer la lutte contre les sous-marins.

Il est pour nous un moyen d'aider à cette production. C’est en a-

chetant des Timbres et des Certificats d'Epargne de buerre qui appor-

teront au gouvernement une partie des fonds nécessaires. Songeons

à Posh et à ses compagnons et ce nous sera une inspiration.

 EEE

 

LE BIEN PUBLIC

PRIEST-RIDDEN comme la

province de Québec; le clergé n’y

contrôle pourtant pas l’éduca-

ticn.’ En effet, sur ces 30 millions

…'Américvsins, à peine un demi-

mlion sozt catloliques. |

 

LIFE devrait bien enquêter en

ces parages; clle pourrait peut-é-

tre envoyer pour cette besogne le

méme grand innocent qui fit sur

Québec le reportage qu'on se

rappelle.

Notre confrère cite aussi, la sa-

voureuse anecdote suivante: |

“Les journaux de la semaine |

dernière rapportaient le cas d'un |

ouvrier américain de Californie.|

Cet homme s'étant engagé par

pur patriotisme dans un chantier,

naval, était sous l'impression|

qu’il ne recevrait point de salaire

et comme ni lui ni sa femme ne

savaient lire, ils ne prêtaient au-

cune attention aux bouts de pa-

piers qu'on lui remettait de

temps à autre. Le ménage vivait

de l’argent gagne par la femme

engagée comme fille de table

dans un restaurant.

 

‘Un jour, la femme perdit son

emploi et ce fut la misère et le

découragement; le contremaitre

ayant remarqué l’air soucieux de

l'homme s'enquit de la cause de

sa détresse: “Ma femme n'a plus

d'ouvrage. nous n'avons plus rien

pour vivre.”

Le contremaitre, tout étonné,

dit au patriote qu’au salaire qu'il,

recevait. il n'y avait pourtant pas.

lieu de se décourager. ‘Quel sa- ;

 
laire? On ne me paye jamais!”

On s'expliqua!

‘Heureusement I'ouvrier avait

conservé tous les bouts de pa-

pier qu’on lui avait remis: c'é- |

taient des chèques de paye pour

neuf mois d'ouvrage à SI l'heu-
re!... |

En ce pays ou l'on a depuis

tant d'années l'instruction obliga-!
toire. Personne dans Québec

marquerait-il pareille ignorance?!

Ça viendra peut-être.”

Tous ces gens ont pourtant l'in- !

signe avantage comme  diraient
MM. Godbout et Perrier de par-
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ler l'anglais et de vivre en pays

de scolarité obligatoire!

La Boussole.

 

L'Antiquaire

et le paysan

 

antiquaire qui cherchait

des meubles et des bibelots an-

ciens dans les maisons des pay-

sans, découvrit un jour dans une

de celles-ci une ravissante écuel-

Un

le bleue certainement ancienne.'

Cette écuelle était posée parterre ;

et un chat était en train d’y boi-

re dulait. Afin de ne pas attirer

l'attention du paysan sur la va-

leur de l’écuelle, le marchand lui

dit d’un ton détaché:

—Quel beau chat vous avez là!

—Oui, répondit le payson, c'est

une jolie bête.
—Ne voudriez-vous pas le ven-

dre?

—C’est selon, dit le paysan, ce-

la dépend de combien vous m'en

dcnneriez.
—Vingt francs, dit l'antiquaire,

cela vous va-t-il?

Le paysan semble réfléchir,

puis consent. L'antiquaire met les

vingt francs sur la table, prend

le chat dans ses bras et se dirige

vers la porte. Tout à coup. il

 

 
 

LA
LAURENTIENNE

Compagnie

d’Assurance-Vie

e

ROLAND PAILLE

Gérant de District

300, Bonaventure, Tél. 1742
Trois-Rivières.   

JEUDI, 17 JUIN 1943

s'arrête, et dit négligemment:

—La pauvre bête aura certai-
nement soif en cours de route,
Permettez-moi d'emporter son é-

cuelle pour que je le fasse boire
quand il en aura envie.

Mais le paysan de répliquer:

—Je regrette, mais je ne peux
pas vous la donner. Grâce à cette

écuelle, j'ai vendu déjà quatorze
chats.

 

 

On annonce le mariage de ma-

demoiselle Claire GIROUX, fille

de madame C. Giroux, des Trois-

Rivières, avec le sergent-major
Lucien TEASDALE, R.C.E., ingé-

nieur aux casernes militaires de

St-Jean d’Iberville, fils de mada-

me S. Teasdale, de St-Casimir. La

bénédiction nuptiale leur sera

donnée, samedi, le 26 juin, en !a

chapelle du Sacré-Coeur de la
cathédrale des Trois-Rivières.

dans la plus stricte intimité. Pas

de faire-part.

On annonce, pour le 26 juin

prochain, le mariage de made-

moiselle Mariette FORTIER, avec

Jean FRIGON,fils de M. et ma-

dame Lorenzo Frigon, da notre

ville. La bénédiction nuptiale leur

sera donnée par M. l'abbé Henri

Garceau, procureur du séminaire 
   

et oncle du marié, en l’église

Sainte-Cécile, à huit heures et

| demie. Pas de faire-part.

| Petits Aveux

(Suite de la page 1.)

| modérée dans la province de

* Québec. Nous étions, dès le début,

‘pour un effort de guerre qui tien-

‘ne compte un peu du fait que la

|vie ne devra pas s'arréter pour
'nous le jour ou la paix sera si-

Avions-nous tellement| gnée.
{tort ?

‘ cC. M.

 

LIES BANQWIES à charte du

Canada appartiennent à 51,321

actionnaires. Leur avoir est, en

moyenne, de 28 actions. Ce sont

presque tous des Canadiens.
 

 

Les titres de propriété des banques sont largement
répartis. La preuve en est que 36,574 particuliers, dis-

séminés dans tout le pays, possèdent des actions des banques à charte
du Canada. Parmi les autres actionnaires, on en compte 8,987 qui
sont domiciliés dans d’autres parties du Commonwealth britannique.

Autres faits interessants

Il y a, dans les banques à charte
du Canada, 4,369,740 comptes
d'épargne dont le solde est, en
moyenne, de $391. La sauvegarde
des fonds des déposants est l’une
des fonctions principales des
banques commerciales. Les ban-
ques répartissent les éléments de
leur actif de manière que tout

“

déposant qui désire retirer son
épargne puisse en tout temps
ravoir son argent. Les banques,
comme toute autre entreprise,
justifient leur existence en assu-
rant au public un service dontil
a besoin et qu’il est disposé à
rétribuer à des taux qui lui
permettent d’en tirer bon parti.

Tous les jours, des prêts bancaires aident à des Canadiens de toute position
sociale et de toutes les régions du pays tirer profit de leur esprit d’entreprise

EN.

LESBANQ  
et de leur travail.

UESÀ CHARTE DUCANADA
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